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INTRODUCTION 

La réforme de l'enseignement, entrk en application au 1•• octobre 19511, 
imposait dei l111f)iratlf1 sur lesqueZ, le Secrétariat d'Etat à l'Bducatlon Natio-
11all! s'est penché d~1 la rentrée 1colalre. 

Non seulemen' il /allait préciser au per10nnel le aens et la portée de la 
ré/orme, ce qui avait /ait l'objet de la publication de /asc1cules spl,ciau% et de 
conf'-rences pédQ{logiQues mail encore il Uait nécessaire de suivre dans le 
détail et dès sa mise en œuvre l'application dea nouveaux prcgrammea. 

Cette nécessité répondait au aouct <!e mettre à la :iisposltion de1 lnstftu-
ttura une documentation abondante tant .ur le contenu des diverses dl1C''f)lfne1 
qu'i!J aont appelés à er.se.'gner que sur lea buta et les principea propres à cha-
cune d'elles ainsi que sur quelques mOdéles lie leçons proposés (avec tntfcattons 
du matfriel prescrit). 

A cet effet. il avait paru au Secrttartat d'Etat que cette documentation 
serait mieux fondée gr4ce à un travail d'étude. de recherches et de ré/le:tlon 
auquel serait préalablement convié le personnel lui-méme. 

C'est à ceftt> /in que, sous la direction de MM les Ino.;iect•urs dei Eco'ea 
Primaires et les Tnspecteurs de rEnseignement Primaire. il a été conaWué. 
déa le mola d'oc'obre, :tes groupes d'étude• pédagogiques formés de directeurs 
et de maftrea d'école. 

Il avait été prévu que les résuUats de leurs travaux feraient l'objet de 
di rerses séries de cahiers pédagogiques correspondant aux ii/férentes disciplines 

Ces cuhiers ne devront pas exclure la poulbilia pour les maftrea d'une adap-
tation plus poussée et partant plus rationnelle au niveau de leur classe et il son 
milieu précis de la documentation qui leur est présentée. 

C'est dire qu'ils fourniuent matiére à réfle:rlon continue. 
Le présent cahier est le premier en date. 
Il est l'œuvre du groupe d'études pédagogiques de Tunb-Ville. 
Il a trait aux Connaissances Usuelles et Travaux Pratiques - point sur 

lequel la rlforme a mls l'accent. 

Cette étude cc,mporte trois parti.., 

1.) Des dtrectit•es généralea et des instruction& particuliéres à chaque «année 
d'enseignement •. 

2.) La ll8te des travau:t pratiques à tnagrer aux leçons de connaissance• 
usuellel. 



_,_ 
La li!te des wfeh Inscrits au programme ojJiciel n'étant nt exhaustive ni 

impi<rative, le Groupe d'Etudes Pédagogiques de Tunis-Vllle a esttmé rationne! 
d'y apporter les modifications dont le détall figure 4 la Jin du programme des 
Trat•au:r Pratiques de chaque cannée d'étu.des • (1). 

3) Des types de leçons <5 pour chaque cannée d'enseignement •l 
T,n présente étude n'a pas la prétention d'avoir abordé tous les problèmes 

ni d'az-oir aplani toute~ les dif/icultés des Connaissances Usuelles telle1 que 
cet enseignement a été conçu dans les nouveaux \:]rogrammes. 

lZ 11·~.•! pas toujours aisé, en efjet, avec les seuls moyens matüiels dont 
disposent actuellement nos écoles primaires de Jaire en sorte que l'action soit. 
en foute circonstance, le « support de la connaissance » en déclenchant Z'obser-
rntion et la réflexion qui doivent conduire à une utilisation intelligente et 
.~ 1irr d~s acquisitions. 

Le pré.<0 nt travail n'est qu'une premih'e approche du but que lts nouveaux 
programml's ont assigné 4 l'enseignement des Connaissances Usuelles et Tra-
rnttr Pratiques. 

Tl est essentiellement destiné d éclatru la voie aux maitres, à éveiller et à 
~outenir leur réflexion. 

Tl serait souhaitable qu'il p1lt un jour ~tre enrichi et même remanié à la 
lt11/l1ère d'une plus longue expérience et du progr~s de la recherche sclentif•q11e 
et drs in .~truments didactiques. 

-0-

(1) En ce qui concerne Ir~ filll's rt tes garçcn• ruraux. IN programmes de 
connatssances usuel!Ps d11ns lc-s cll.SS<'s de 4~me et 5éme années évoquent d'une 
tnçon •~s nette des thëmes de trav3ux prn'!qnp~ su~cf"Jltlbles d'être utilement 
p!"Oposé$. C'est pourquoi Il n'a pls pe.ru nectss.'\lre de suggérer de nouveaux sujets 

11 en c~t autrement du prOKrammc de Eéme snnte qui t-omprend en partle un 
enseignement plutôt théorique. Les trl\vaux pr:itlques qui restent à définir pour 
servir de base à un enseignement f!'rom l'objet d'études ultérteure5 de la Part 
des maitresses et des maitres des clas;cs rurales l'n ce quJ concerne les tlllea 
et les garç<>ns ruraux. 
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COl\iPOSITION DU 
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Sujet mis à l'étude : 

f.on~titution d'une documentation pour l'enseignement des Connais· 
~uncc, Usuelles et Travaux Pratiques : méthode, matériel, réalisations. 
fiches-modèles (5 par année). 





Première Partie 

DlREC11VES GENERALES 

i •) Buta et principe1 : 

Un enaei1nement bien COIJIPN des conn&ÏIMnce• uauellet et da travaux pratique11 
devrait foumir à l'enfant 1- techniqUOI iadiapenubles à IOD adaptation au conditioni. 
de vie, et le rendre capable d'utili9er à bon escient l'équipement ordinaire dévolu à 
l'individu moyen de IOD milieu. 

Mait ce but •'••ère à la foia ambitieux et iuuffiaanL Ambitieux, parce que beau-
coup d'appareils, poW1a.Dt fréquemment u.tiliaéa, ont un fonctio11.De111ent trop complexe ; 
aioai le poete récepteur de ndiodilfuaion, Je moteur l esploèon De fi&went pu au 
procramme. lnsu.ffiaant, puw qae l'~nt renouellement del moyena technique• 
eJ.iae moina des individu adapté. qve dei iDdiTida ada,.-Ja. Tela aeront ceux qui 
auront oompria qu'llll ÏDltnlmellt fabriqué par l'bomme a ._ certaine atructure qu.i 
répond à aoo 111&19. que cet iutnuDent r6eulto de la .,atW. da propriétét de i. 
matièni et des ÎDtelllÎona de l'ho-e qni Je. utm.e, et q. l'oaprit ett apte à l&isir 
la fonction de l'obj« et de cMcwie de - ,utiea. Si l'objet n'eat plus conaidéré dans 
la aeuJe optique de l'utilité, maïa dam celle de l'i.Dtelli&ibilité, l'euaei1Dement de~ 
conoaiaaan* uauellea doit contribuer à la formation de l'oapriL 

Former l'esprit c'.i llt nocln capable de comprendre. d'exprimer et d'appliquer. 
L'e119eicnement dea conn•i-n.-. uuellea répondant l ca lloÎI upecta de ractivité 
mentale conatitue UA c au.ai ~ •· 

Sur û pl.an de le compréllenMA, il amine l'ellfant à -.;, la atructure des objets 
et le canctire rationnel del OODduitOL L'enfant croit coanaitn et ne collll&Ù pu. 
'Cowitn u objet, ce o'tlll ......... nt a'ea eerrir, C'9 Il'•,.. d'uantqe .o monlftt 
capable de pcocéder à l'i& J J;s • - éWmnta oa è • fl9priét6-, maia aaiair 
lea raJlllOfta ~Ili ....... _. ?' r 2 • wiin l ecir • ... ,.ar obtenir ue mcil. 
leurw uti.liution. w leçon • 'l'llMiMllWlll ...,..llea eoUWla • llllllemenl l'obeerva. 
tion, mail la réfluioll qui •• arpaile lei doa.aéea. L'..._ IOOide à la catqorie de 
la cautallté dana la WQl9 ol il *iSlt pu l'uuce la F' a ..... liaieona cauaales, 
et à colle de la flullté ._ la .-m'O Cil il aptqOit 1- .._ÛODI huma.inca qui ont 
assign& .. forme à l'objeL A1ui l'•llipel!Mlol del ,....-._ uauelles révèle aux 
enfanta p&r l'utiliation dao ....... lei loia ap6rimellW. à leur portée et constitue 
une initiation à la méthode llllentifique. Il peut puaiin puadoul que dea lois natu-
rellea 10ient tiréea de faite &ftiflaida, maia il faut recolUlllln qw 1ea faita à obaener 
ee manif•tent ainai et eouYellt aieu dana lea applic»liom de la BCience que dans Ica 
pbénomèna naturela oà i1a .m aoumat di16cU. 1 itollt. Si la connaiM&nee a une 
orip elllpirique, il ne P9ù icn fl1MlliDla • toat ~-· Lo propre du proçès 
ei.t juaternent d'éviter do reoommenoer l• eneun et lea tltoanementa de ceux qui noua 
ont~ 

Ajoetou que cette __.. da nm-t qui ~ d'inférer une loi 1éné-
ralo auppose un.o mâturité d'-.prit qai a'Olt pu acqujee dam 1ea ~ initiales. Mais 
déjà l'enfant y fait preuft d'f9prit deati&que lonqu .. al ..Wt l'organiMtion d'Wl ïn--
trumont aimplo, eu d'une C('gNl .. ncie eDlaPo dana l'actioo et qui •'efface dès que le 
oouple aujot-objet eat rompa, il •'61he 1 la conception ct.nble d'llllC 'Yérité objectin. 
De la propoeition : c je coupe &'feC le COllleau •, il ~ en fonoulant un nouYeau 
jugement : c la lame du COQ!Mu eat tranchante parce qu'elle a un bord trèa mince>. 

C'eet éplement faire &ftD9 d'eeprit acientifique que de cMpeuer le plan de l'11bjet 
étudié pour 6tablir dea compuailou et de. cla1aemonta. Aimi en 4àne uuaée l'enfant 
étudie 1oa matériaux ooanata. et tallaDt compte à la foie dea reaaemblucea et .dea 
~ orpai8a la coneri=11100 .. 11 en a en fai.ut lt Wlla dea propnw. d'u 
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même produit ou d'un même outil, ou en inventoriant les matériaux possédant la même 
propriété (imperméabilité du caoutchouc, du cuir, de la matière plastique) et en consta-
tant d'ailleurs des différences de de&ré dans la qualité. 

Ces démarches conduisent aux classifications. 
Sur le plan de f expression, il est indéniable que l'enaeignement des connai.sances 

uauellcs doll lournir un équipement considérable àe termes et de tournure •. En 3eme 
et 4ème auuées l'enseignement ajoute peut-être moins à la connaissance proprement 
dite qu'aux possibilités de formulation de cette connaiasance. 51 l on évalue a quatre 
ou cinq, le nombre des termes appris dan• chaque leçon _ cstimauon muueote - ui· 
aboutit par un rapide calcul au tutal d·un mil!Jer de mots a la llD de 1a .~01ar11e 
primaire, mols appns dan& les meilleures condiuons car les noms md1quent de. e1eu1c111~ 
préc11, idcntibés et dillérenciés, lts adjectifs des propriétés éprou>ees, les \er!Jes J e. 
1u.:t1on1 accuwpUe&, les motd .Je liaison, le• rappurts dans le tempd et dans l e•JldCe, et 
les rapports de causaJllé, de finalité, de condition, do restriction, d ex,1111ca11uu. 11 
s agi! bien ui. du c meilleur langage>. C'est pourquoi les leçons pre.ente.:~ S(lnt acco1u 
pagnées d une courte liste d.: vocabulaire. Ué1enniner le vocabuJaue, c'est égah:me111 
deierminer Jed idées nettes à faire élaborer . 

• \1a1S il laul bien se &arder de dévier vers la leçon de pur langage ; le• termes ne 
Soul propo.é• que pour lllr.er les notions au moment Je leur decou\erte ; u nupon e de 
uure uubaer euou1te les acqu1siuons verbales i.clon les lonue- apprise. au cou•• <ks 
teo;ons de Janga&e apéciales. 

J!.ullu , ele1c: duit se montrer capable d'appliquer ses doicuu1erte• à f améi1uratiun 
Je .es condwtes pratiques. 

Le plu. souvent d'ailleurs, l'activité pratique est le supvort Je la w1111d1 .. auce et 
la preceàe, car le• objets présentés •Out trop tamilier,,, pour que l .:maur., var J.t rc:cuu· 
uussa11ce 11nvilég1ée d'un détail JJIU& s1gnifica11f consl!lualll un lacr.eur . ul11>a111 
d'identilicaltUn, ne le• .11uc va• u c:11101c:.: oau. 1 a.te hdl.ntuel uu111 11• rçle\ c:nt. Leo 
1uticiea provo.es par le programme ne présentent J ailleurs d rnteret ,11uur léle1e 4uc: 
dana la me.ure ou il s'en sert ; l 'enfant éprouve le be.om de .e we,;urer aux J1111 . 
.:ultéa de l'acuv11é adulte, el ce sont led insuccè. qui .u.pen.Jeut le d.:,e1uvpement d un 
acte 1pontané, qw rendent possibles le;i inteneutions Je l'esprit qui • 111terruge sur Je~ 
r111son1 de 1 échec. Ue l'attitude d'opérateur l'élève progre.se l'erd) all11ude d observa· 
t.:ur. Ues easa1• .ucce.sif& des élèves, sont dégagées les co11dit1u11. u.: l aclion co1recte 
el par la cec1111ca11on de techniques rudiweuta1re1 prises en Jetaul, l .:11111111 apprend 
a retoucher une condwte pratique en la rendant rationnelle, grâce à la d1.c1pliuc: 
rntellectuellc qu'il •'impose. 

La leçon de connaissance& usuelles et de travau~ prauques ne cumvurie June pd> 
uue partie théonque suivie d"une partie pratique 4ui en decoulerall ; J apvltcatiun de 
ta cunnaiaaance est l'amélioration de l'action imtiale. (,ràce à l'rntelugence l'ac11ou 
ne 8C disSOClC pb de la pensée qui J'éclaire prugre•olVeWent. c~t puUrljUOÎ 11018.U:\ 
pratiques et conna1sS11nces usuelled sont rnumement ai;sociés. 
l." ) Les méthodes : 

La diversité des sujets du programme et, du côté do l'enfant, les mudificatiuno 
Jes aptitudes qui se développent, compromettent la possibùité de délermmation d'une 
méthode. Tout au plue peut-on défink des principes dont le premier traduirait l'exi-
~ence d'une grande aouploaee. 

D'aillelll'h un en•eignement qui prétend développer la plasticité des conduite. ne 
Hurait •'enfermer dans le cadre d'une méthode rigoureuse. 

En second lieu, on doit retenir quo c'est l'activité qui conduit à la connaissance, 
ot cette proire.sion . ·avère naturelle. 11..'homme placé dans un certain milieu, pourvu 
d'un équipement d·in&uuments et de produits, se sert des objets, puis remanie ou 
préci10 la connaissance qu'il en a, en comparant les résultats obtenus après la 1ub-
.titutio11, à un comportement imitatif ou tâtonnant, d'un comportement intelligent. 

Mais l'utilisation dee produits ou des insuwnenta n'exclut pa1 l'obscnation. Elle 
la prépare. Cette faculté d'obscrvation qui porte d'abord sur le couple sujet-objet et 
sur la manière d'opérer, sc dépouille do sc1 attachea avec l'activité pour se projeter 
sur l'objet lui-même que l'esprit a'oppoae afin do Io mieux connaîue. La structure de 
l'objet devenue claire à l'eeprit, est fixée par le croqui1 qui représente un premier pu 
sur la' voie de l'abstraction. Il permet une expreaion rapide et intégrale de la repré-
aentation, il ast à la foi1 moyen de communication et do contrôle. 



Dil\ECTIVES PARTICULIERES AUX DIFFERENTS DEGRES 

DE L'ENSEIGNE~IENT PnlMAIRE 

3ème année d'études primnir~ 

Le pro;:1dmme comporte trois "enes de sujets : les matériaux (le papier, Je car. 
ton, la laine. l'ar!.dlt·. le plâtrel, le> in•trument• familiers lla plume.' le crayon. l'épon 
.:'E>) et cert3in• produit• utili~, dan' l'alimentation fl'œuf. le lait. le cafél. 

Î.r• troi,. •érie' ne !le succèdtnt pas, les sujets ayant été ordonnés en fonctio"n 
<lt~ po'Oibillté• de lan~aite quÏI• FU[lposent. Ainsi, l'étude du crayon, liée à ct'lle des 
\•rbe• ûcrire> et <de:;siner> 'le fait en début d'année, celle~ clu plâtre, de l'argile. 
a'sorlie• il'un vO<'ahulaire plu• riche et plus •pécial. <e •ituent en fin d'année. 

l.'acrent a été mi• sur le primat de l'activité opératoire : encMe faut-il distin-
1mer l'a1·tivi1é seu lement utili•alri1·e que permettent les in•trument•. 

L'étude des matériaux ne doit pa• consi-ter à reconnaître par l'oh•ervation k• 
propriété\ de la matière, mai• à Je, éprouver au cout"\ d'une fabrication Artion• et 
"q11:ilité• •ont dé,ignées par des ,·erbes et de~ adie•·tif,. et le langa11:e, qui n'était pa• 
.,Ji•ronible. •" cnn•titue au cnur< de l'exercice. A l'e~~rience, une difficulté s'C'lt 
revé!ér : •'il e•t possiblr de faire exprimer les modalité> d'une action brève faitt' 
par un opérateur qui utilise un in•trument. lt·oupt'r 8\ec un couteau! il e•t beaucoup 
moin• ai<é de faire parler celui qui •'engage avec toute' •r• res<ources dans la créa. 
tion proloni:ée d'un objet. On sait que l'artisan concentre toute son attention sur •n 
târh!' et toull' communkation avec un spectateur t'ntraine la dispersion de l'e-pi it. 

C'c~t P011rquoi la partie verbale de l'exercil'e doit suhre l'étude de l'obje t à réali,er 
nfin qui· soient définies les phases •uccessives de la fabrication. Elle r~t suspendu<' 
p<•llr ~Ire reprise après la confeciion; la converoation porte alor> sur la confronla-
ti!On dt', ré•ultat• que l'on juge. Ain'i l'exercice relatif à la confection de la boîtt' de 
,,,r,.,. commence pat la pré<entation de l'objet fini. qui moti"e l'effort de l'enfant 
l.'1 hriitt' r•t développée, dépliée; l~ enfants remarquent alor~ la fom1e de la feuilll' 
dr. tarton rt découvrent les actes succe•sifs : me,urer. tract'r. découper. 11lier. ('uller. 
C'r-1 la de,,rription des opérations qu'un croquis au tablt'au peut ré•umer 

.\u ('Our< de l'exécution, I~ interventions du maitre ont un caractiore individualisé. 
Apri-' la réalisation, les élèves formulent des juirement• de valeur et indiquent 11-, 
causes des impenections. On remarque qu'ont été éliminées Ju programme toute5 
a11ivi1~ qui présentaient un caractère puéril ou machinal. 

L'étude dt's instruments néce<&ite l'intervention. à tour de n'\le. de tous le• élè\'e .... 
S'il c·t •ouhaitable que chacun opère pour son propre compte,il est indi•pensable 
qu'au préalable l'attention !'Oit centrée sur l'objet uni11ue lou plutôt sur ln sérit' 
unique). Le juj!ement des enfants doit poter sur la même expérience afin que l'accord 
de~ esprits se réalise. La méthode comparativt' favori<e cette opération fondamentale 
de l'esprit qu'est la différent'Ïation; c'est pourquoi les instructions recommandent l'uti-
lioation d'une gamme d'objets de la même catégorie mais de modèle~ divers. A ce 
niveau, s'il n'est pas question de formulation d'une loi scientifique on peut rai"<lnn~. 
blement penser que le rapport de cause à effet e~t aperçu lorsque l'enfant constate 
par exemple qu la lame tranche d'autant mieux qu'elle est plus mince, et que le plâ. 
tre < fait prise> d'autant plus vite que le mélange est plus épais. 

L'étude de la troisième série de sujets, relative aux produits alimentaire~. intro-
duit en classe les opérations familières qui sont mieux comprises dans la mesure où 
elles sont interprétées. Les comparaisons établies entre les procédé& de préparation 
familiaux ou régionaux créent l'occasion d'exercices de langage au cours de~queJ, 
rbacun exprime <son expérience personnelle>. Des gravures ou des films complètent 
l'information de l'enfant sur les origines et l'histoire de produits qu'il ne connait qur 
1•ar l'u•age. La connaissance dépasse alors le niveau de l'utilitaire. 
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4ème année d'études primaires 

C'est en quatrième année que sont étudjés les matériaux cl'u•age courant don1 
sont rdbriqués la plupart des objets 11ui entourent l'enfant. Il e•t ~d11ratif d'établir 
une romparai'IOn entre un article achevé et la •uh,tance oriii:inel!c 1krnt il est fait. 
en vue de déterminer les opération' ~ucce .. ive• qui s'intercalent Pntrc l'<>rnl;ine el le 
ré&ultat Mais si celte comparaison est pos•ible pour le cuir, la laine et le caourchour 
par exemple, il n'en est pas de même pour d'autres produit<. L't>nfanr .,,,. trouve alor> 
devant un assortiment d'articles finis. Les qualités et la commodité de ce• arri..Jes, que 
l'on compare avec leurs homologues faits d'une autre sub~tance. pPm1ettPnt d'inférer 
les propriétés des matériaux utilisés. La leçon relative à la matière pla,tique est par. 
ticulièrement typique. 

On !'<'Ut être surpri, 1lu carart<~ rt' rnode,te ""' travau~ pratiqur, propo.f~ à l'occa -
sion de l'étude du bois, et il ne semble pa• que de !"entretien du mohilier 'lrOlaire 
rrsulte une information valable. Mais dan• chaque région le tra,ail du hoi' re,·f.t 
une certaine importance et motive une étude particulière. tenant compte des caracté-
ri•tiques du milieu. Des visites à l'atelier du menui•ier. à la '(;ierie. prnvrnt .-:rre fort 
intéressantes. Aussi banale que parai•se cette as'ertion. il faut qut• rou' lt'> e11fant• 
•arhent que le bois provient de l'arbre. Et l'indication de• incoméuienh ile déboi5e-
ment n'est pas en contradiction avec la mi~ en évidence de• condition• d'une e"'ploi-
tation r11tionnelle de la forêt. Par ailleurs. il faut remarquer que r,;tude .tu rlou et 
celle de la vis s'associent à celle du bois. Enfin •i l'on po••ède de petih ohjrr.:, en ooi• 
on peut initier les enfants au maniement des outils élémentaire.,_ au dt'mnnta~e et au 
remontaii:e de ces objets (boîte à craie. banc simple. rayon• d'un plarardl. l Ïpsuffi-
l'Bnte habileté des enfants. l'ab5ence d'ateliers ne 1~rmettent J'8" 111' nourrir 1l'autre• 
ambitions. 

C'e•t encore l'utilisation qui conduit à une connaissance plu• e~scte 1111 houton. 
Je l'ai1nrille, de la vi•, des outils de jardinage. de l'arro•!'-Oir. de la hnlnnre. du fer à 
repa'l.•er. C'est l'alluma11:e qui explique la structure de la lampe à p.:trole. 1 c prin. 
cipe de la bougie e•t peu différent. L'étude fonctionnelle de l'en"-f'mhle et de~ élé 
ments précède l'étude descriptive assortie d'un schéma. 

L'étude de la cas•erole ne serait que de~criptive •i l'on n'y ajoutait l'entretil"n. 
m>1is il importe de faire reconnaître les propriétés et les avanta~es de l'a lu minium. 
Mettons une nou,.elle fois l'accent sur les po~sibilité• d'expres•ion qu'ouvre l'étude 
des sujets qui composent le programme de 4ème année. Le lanj!age demeure enr<'rr. 
une lin e•sentielle. D'ailleurs ton<, lt's •ujets de rnnnai••ance• u•uelle• rropo. 
•é• en 4ème année constituent des centres d'intérêt et l'on doit utilicer le• te~ll'S 
de lecture qui s'y rapportent et qui ne manqunt paL 

Rrmarqut : Si le croquis représente le meilleur moyen de fixation de la rnnnai•-
•ancl", l'expérience a montré que le dessin à vue ne donne pa• en 4-ème anr>c'e de 
ré~ultats valables. Les essais n'ont ni valeur arti•tique, ni valeur •cientifique parce que 
l'objet reproduit n'est généralement pas complet. ni susceptible de fonr.tionnn I~ prn-
~ramme de dessin indique d'ailleurs a"ec netteté : <représentation •chématique d'un 
instrument>. Un schéma diffère d'un dessin en ce qu'aucune notion de persl'f'cliYr 
n'intervient : de plus. il s'agit le plus souvent d'une coupe et non de l'aspect e~ré . 
rieur de l'objet. Le schéma traduit moins l'objet que son principe. il n'e•t qu'un,. 
épure rie l'objet. Il convient donc d'étudier au tableau le schéma et de le faire repr~ 
<luire •ur un cahier quadrill~ Il eat bien entendu que cette reproduction d'une rho•<' 
représentée au tableau ne doit pas être considérée comme un exercice de degsin. 
relui.ci supposant une interprétation personnelle de l'objet lui-même. 
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Sème année d•études primaires 

Le rrogramme d,. Sème ann.;e corre•pond à l'apparition d'une mentalilr nouv,.lle 
qui' l'on pourrait caractérii<er par l'éveil du sens du délerminisme. le dé,eloppE'111cnt d'une 
ronrcption mécanique du réel, l'exigence de non-contradiction, et la pos~ihililê 1l'u11( 
allention '·olontaire projetée •ur Je, cho!ICs avec l'intention tic If'• connailre. 

La Sème année C"orre>pond à l'âge des intérêts parliculiers conrrets. r'csi par 
f1cellence l'ii~e "" l'oh~ervation. Celle.ci ~e dégage de l'actidté r1ui la conditionnai! 
•I qu'elle rela1u,:ait. Jlnur conl(ui:rir son autonomie et 'C porter lour à tour sur 11<" 
..structure• inerte• (corp~ du lapinl ou sur de• proce~•u• en d~1elop~ment lmise en 
marrhe du primus). La plupart des sujets suppo~ent une uh•enaliun rnn1li1i11nnr:~ r~1 
l'opérai ion (mi•e en marche de~ appareils de combu•tion 1. mai, ln pnrtil' J1hroi•1uc:. 
a11paren1c <le l'acrivitr: pa•'C vraiment au second plan, el quancl l'élève fai1 fonrlion-
ner le-- •Jlllareil•, l'acli~itC: men1ale prend nettement le Jla- •ur ra,·thit~ man111·lle q•1i 
-c OOrnl' à de simple- ge,le• orientés par resprit dont il• ne -nn1 qu,. lrs manifr~tn 
lion•. u rrglege d'un briileur à ~ai ne serait qu'une arlaplalinn 1>nr tâ1n11nrmcnt• -· 
l'c•1>ri1 n'interprétait (et ne prévoyait) J,.s variarion" oh•en·ée• tian• la quali1é rlr I• 
flammf' 11ar le do•age de l'air. L'urili•alion cl'une 1ahe ne pr~•enle aur111•r rliffi,·uhn 
1•ra1 i11ue. C'est l'explication de con principe qui demeure l'eue111ie1. 

Oan• l'étude du corp• humain. la cnnnais-..1nce prn;:re.s..r ile l'l',lr1Îr111 vns lï11 
1.:rieur. de l'expérimental au de!<'riptif. Cette é1utle du <'tif!'• humain •C foit par r.:r~ 
renre à celle de l'animal ; des comparaisons "Ont dnnc établie•. qui <·onrluhrut à lo 
découverte n'en présente r•~ moin~ l'arri-1 cl,. la p!'n-~r à ln <'01wr1•1i1111 .Ju Mt•·rmi-
c:le p(u5ieul"' expérien<"e~ pratiques une loi générale qui les expliqnr. C' ... .s1 t'n ~"""' 
ann,;t' 11ue o0nt découverts et formulé• le~ premier• prindp,.~ S1·ien1ifiqnes rrl:uifs nu 
rôll' de l'air dan5 le< comhu5tions. à l'hydrostatique. à la soli,1.irilt: 111•7 l91w1ion.> rie 
n111rition. aux proprié1és d'éla•ticité et de comrre•~ibilil~ de<; ::u 

lb ne sont évidenunenl ron~iMrc's ''"" olan• ·leur aspr1·1 q11:1lifio-:11if. m~iY leur 
dé<:on•erle n'en 11ré!'e11le pns moins 1'11n:l-s dr: b l"'"-"':r à la 1·01iccp1ion .Ju d~1u111i. 
ni•me. 
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6ème année d'études pnmaires 

L'observation i.'a plus seulement pour but la constatation dea liaison• entre le• 
fait• peri;u•. mais •e développe en une explication qui est une interprétation de la 
réalité profonde de• cho•es. Les causes des phénomène• ne ~ont pas toujou~ acce•-
~i hle• auic •l'ns et doivent être inférée• par l'e~prit. \ u rhan• ries apparencf'5, il faut 
•ubstituf'r la rntionalité qui les organise. Les microbe5 ne sont pas perceptibles. sinon 
au micro•copc ( les rcoles primaires en •ont rarement pourvue•), mais leur exi•tencl' 
f'•t conrlul' l't •ert de fondement à la notion de maladie <'<ttlla&ieuse et aux rèi!I"~ 
rl'hvgiione •rui en rff,·oulent. L'existence dl' ferment•. que l'11n suppoce. explique lf', 
lf'r.hnique,, rrlativ~ à la con!lervati11n de., aliml'nt ... Or la même manif>re la rompn-
•iti<1n de l'air qui doit Î'tre connue quand on étudie la re•piration et la circulatilln rln 
•an:;. Pst détt'rrninre par le détour de l'ex1•hiern·e. La ~i~ièmr année corrPspond à 
l'âg,. oi1 l'e•prit élabore des hypothè•e•. et <•Ù la pcn'é" rie' icnt capahll' dl' ~ r,.prr. 
•l'n!Pr par anticipation. le déroulement de• phénomrnf'• p<•ur 1~· vérifier en•nitf'. Si 
l'ordre de l'e-prit se •uperpose à l'ordre des cho•e~. les tra,aux pratique• ce di•«" 
1<if'nt de la Mnqt1ête de la connai .. ancc. ù• applications la prolonl[ent plu, •ouvf'nt 
Certec, tou• le• •ujct• du prni?ramme n~ 51' pr~tent pN~ .:ri;alem,.nt à ri:lan rle la J'f'n-~ .. 
~4!icntifique. Les sujrts privilégi,;s sont à ce titre : 

- la compo•ition de l'air. 
- la re•pir11tion et la circulation du sanj!. 
- les maladies contagieu-es. 
-- la balance à bras inégaux. 
- le prindpe cle la bouteille thermn•. 
- le principe de la gar~oulette. 
- la con•ervation des aliments. 

D'ailleurs le hnt d'un Pn•eignement Ôf'S connai.sanrC' usuelles doit rf'<ter prA. 
tique pour la majorité de! enfants. '.\fais les plu• dnu.:• clflivent toujoul'! avoir la 
po«ibilité cle s'éle"er. par la · pcn<ée. de• !nit• aux prinripc•., Apr~ avoir utifü.: 
ronvenahlrment le; ontils tels r1ue les tenaille'\. les pinrt!.. l:i riel anglaice. la brouette. 
le• é.lèvt's renvent le~ regrouper dan! la noti"n ;inèr:ile dr. lf'"ier. Après avoir con• 
taté les variations rorrélati"es du tcmns el de6 intli .. atinn• du baromètre, il n'est pa'I 
impossible cle reconnailrf' I" principe de •on fonrtiflnnemf'nt en découvnnt l'exi•tence 
de la pre•c.ion atJllosphériquf'. Un en<ei:;nf'menl prati<JU<' donr•é à la ma•ce n'e•t pfts 
exclu•if d'c~plicatinns ~ientifique• trom~es par lt>s ,.sprits plus sagaces. 

Il n'en reste pa• moins que l'~tnde d'nn nombrr imp11rtant de •ujet• ron•l'rvP 
un <'aractère nettPment utilitaire : 

- utilisation de la scie. 
- utilisation du fil à plomb. 
- démonta&e et rem11ntage d'unf' hicyrlette. 
- préparation d'un badigeon. 
- préparation du mortier. 
- montal!e électrique. 

4, d,;fant d'activité~ pratique~ pas toujours possibles. cf'rtains sujets donneront 
liC?n à une information illustrée, par exemple 

- la ronstroction de la maison. 

Des enquêtes peuvent être entrepriM:s sur le• réali~ationa locales. L'étude des 
diff.:rentes parties de l'école elle.même ne constitue-t-elle. Jl!lll une activi~é rich~ d:ob-
'trvatinns e'iitl'ant croquis, plans et compte-rendus. Et u 1 on prend l!Otn de 1ushfier 
forientation. l'emploi des matériaux, la disposition des éléments, la distribution de• 
.._,nrs et df's cervices, on motive une activité nettement éducative. 

L '<'n1111~te s'a~ère indispensable à l'étude des sujets à dominante al[ricole, ét~ni 
donnr qu'il ."a:?it d'une synthèse de faits échelonnés dans le tem~ Par l'en~et~ 
s'établit la liaison entre l'école et le milieu local. En outre, l'enquete donne heu a 
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1111111110 exercices d'expression, voire de calcul, et le& thème• étudiés deviennent le~ 
·11~illeurs <centres d'intérêt 1 >. 

Les concluaiona de l'enquête sont naturellement suivies d'expériences au jardin 
scolaire. 

Enfin, il semble que la spécialisation des programmes propo~é~ aux classes de 
tille~ 110it excessive. 'la division du travail dans le cadre familial tend à s'assouplir el 
fè,eil de l'esprit acientifique doit concerner aussi bien les filles que les garçons. Le 
programme d'hygiène pré' u pour elles semble relever d'une instance inférieure et se 
limiter aux recettes · pratiques. Il serait bon de leur proposer le même programme 
qu'au~ J.!Brçons en ce qui concerne l'étude des fonctions du corps humain et la pré . 
• ervation de la !>llnli-. f'.111'> peuvent é1urli(•r avf•c profit l'utilisation du thermomètre, 
.111 J.aromètrc, Je~ auto-cu1-.('urs, la balance, la bouteille thermo,. 

En let dispensant de l'étucle des outils, de la bicyclette, de la construction de 
Id mai•on et des montai:e-- élettrique•. on peut con•el'\'er à leur intention un court 
f'n>gramme d'enseignement mt!nager et le programme de puéricnlture. 

L'orientation nnu,·cll1· t>)! .lu11r ,eulement dictée par un •ou ci d·ordre pratique, 
rlle n'l'~t paa déterminée exclusi~ement par les conditions lingui•tiques bien que 
l'e!1sei::nement nouveau soit >U;ceptible d'enrichir con~idérablement le langage, mai. 
cil~ -'nvi:re conforme aux lois du développement de l'e•prit de l'enfant. et c!oit conci· 
lier avec succès l'utile et le rationnel 



Les Travaux Pratiques 
à intégrer aux leçons ~e connaissances usuelles 

TROISIEME ANNEE D'ETUDES PIUMAIRES 
La pl11me 

Le cravon 

Papier et buvard 

Travail du pc1ler 

TravaU du carton 

Le couleau 

Le savon 

L'tponge 

LH brouu 

Le bal4a 

Mettre la plume, la tremper dans l'encre, 
l'enlever, l'essuyer. 

Tailler le crayon avec le taille-crayon, puis 
avec le canif. 

Passer la couleur, colorier un dessin. 
Séchage et !!ltrage. 

cEllminei le glaçage prévu par le pro-
gramme>. 

Couvrir un cahier, couvrir 1in livre. 
Confection d'un -carnet. 
Confection d'une enveloppe, d'un sachet. 
Faire un paquet. 
Construction et découpage du carré et du 

rectangle en liaison avec l'ens~ignement 
de la géométrie; combinaison de ces 
élémen.s pour !:"3 ré:ll!satlon de motifs 
décoratl!s. 

Confection dè la boite à sucre avec du 
carti,n mince. 

Confection de poch~ttes avec du carton 
souple. 

Contection d'un album avec du carton plus 
épais. par superposition de feuilles 
égales assemblées par un cordcm tra-
versant des œillets. 

Maquettes d'objets familiers. 
U i!lsatlon ·et manière de s'en servir. 
Nettoyage et aiguisage du couteau. 
Lavage des mains. 
Lavage d'un mouchoir ou d'une petite pièce 

de lingerie. 
Utllls2tion de l'éponge pour effacer l'ardoi-

se ou le tableau. 
Nettoyage d'un carrelage mural, d'un sou-

bassement, d'une table, d'une voiture. 
Utilisation de l'éponge pour la toile.te. 
Entretien de l'éponge. 
Utilisation des différentes bro53es : à 

chaussures, à habits, à cheveux, à dents. 
à ongles. 

Utilisation de la brosse de ménage et de 
la brosse à laver. 

Le balayage. 
Ut111satlon éventuelle de_, ressources du mi-

lieu végétal local pour la confection 
d'w.n balai. 



Le café 

Le thé 
Le lait 

Le chocolat 
L'huile 

L'œu/ 

La laln1 

L 'argile 

Le pl4tre 

L'alfa 

- Le plâtre et l'alfa. 
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utlllsation du moulin à café, montage et 
démontage de la cafetière; différentes 
préparations du café, nettoyage de la 
care~lère. 

Pré11aratiqn d'un thé léger par infusion. 
Eb>:Wtion et utilisation de l'antl-monte-lait. 
~t!pa.r:::.tion du lait caillé et du fromage 

blanc par égouttage. 
Préparation du lait à partir de la poudre 

ou du lai' condensé ou concentré. 
Fabrication du beurre en fonction des pos-

sibllltés locales. 
Préparation du chocolat au lait. 
Montage d'une veilleuse. 
Préparation famlllale du savon. 
Reconnaissance du degré de fraicheur d 'un 

œu!. 
Différents modes de cuisson des œufs Cœur 

à la coque, œuf dur, œut frit et ome-
lette). 

Utilisation de la chainette de tricotln pour 
confectionner des objets simples (dessous 

d'encrier). · 
Initiation au tissage. 
Initiation au crochet, au tricot C!Ules). 
Recherche et choix de l'argile. 
Broyaîe, délayage, pétrissage (à l'extérieur 

de la classe). 
Modelage. 
U.!l!sation du plâtre pour obturer une fis-

sure, une cavité. 
Réalisation de moulages (La pâte à mode-

ler sera utllisée pour la confection des 
moules). 

Utilisation des fibres d'alt&. Cou de palmier 
suivant la région), pour la confection 
d'objets rustiques conformément aux 
techniques locales les plus simples. 

Thèmes ajoutés 
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QUATRIEME ANNEE D'ETUDES PRIMAmF.S 

La farine 

Le patn 

Le lllCre 

Le sel 

La l11ine 

Le bot. 

Le clou 

La 1111 

Le• ctseau% 

L'aiguille 
Le bOuton 
Le cuir 

Le caoutchouc 

La matttre plastique 

Le verre 

Le f)IOmb 

Le ter 
Le Clllvre 

Préparation de la pâte à pain. 
Préparation famil1ale cie pâtes alimentaires. 
Préparation de la colle de farine. 
Fabrication du pain : cuisson de la pâte 

avec et sans levure. Pain grillé. 
Préparation du caramel, des sirops, de la 

confiture. Choix de la variété de sucre 
appropriée. 

Préparation de la saumure. 
Cristallisation après évaporation de l'eau. 
Eva luation du degré de salinité d'un litre 

d'eau è.e mer. 
Lavage de la laine brute {hors de la 

classe). 
Cardage, filage, tricotage de la laine. 
Tissage Cutlllsatlon du métier à tisser). 
Repassage des lainages {filles) 
Entretien du mobilier scolaire {nettoyer. et 

cirer). 
Utilis!itlon du pied-de-biche, des tenailles, 

du marteau, pour déclouer et clouer une 
caissette (caissette de dattes). 

Fixation d'un porte-manteau, de plaques.de 
propreté. {Se limiter à la fixation dans 
le bols). 

Aiguisage occasionnel : couper des lamel-
lM de toile émeri et frotter énergique:. 
ment i:.vec un tissu sec. 

Découpage du carton, du tissu {placer l'ob-
jet à couper près de l'axe), découpage du 

papier, du m (utiliser la pointe} . 
Exercices de couture (coudre un carnet) , 
Coudre un bouton. 
Entretien du cuir. nettoyage et cirage. 
Préparation d'une trousse ou d'un cartable 

<couture). 
Utilisation des courroies. 
Fabrication d'une bourse ou d'un petit por-

tefeuille, par pliage, perforation, pa.s-
s9.ge de lanières de cuir. 

Préparation d'une chambre à air. 
UtU!sat!on d' c élastiques > pour faire un 

paquet. 
Nettoyage d'une nappe et d'objets divers. 
Couverture d'un cahier. 
Nettoyage d'un sous-verre. (Renoncer au 

nettoyage des vitres). Confection d'un 
sous-verre. 

Observation éventuelle du travail du plom-
bier. 

Ut1llsat1cn par le maitre du fer à souder. 
Fusion, coulage et moulage du plomb. 
Travail du fil de fer (confection d'un gril). 
Nettoyage et entretien d'objets en cuivre. 



La ea.utrole 

L'arrosoir 

La gargoulette 
L4 bougie 

La lampe A P'trole 

Ajoutés 

Les ciseaux 
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utilisation de ce.s instruments pour désher-
ber les allées du Jardin. 

Nettoyage et entretien de la casserole (inté-
rieur et extérieur - utillsation de l'épon-
ge métallique). 

La manière de s'en servir. 
Adaptation de la pomme d'arrosoir. 
Observation du travail du potier. 
Nettoyage d'une tache de bougie à l'aide 

d'un buvard et d'un fer chaud. 
Fixa.ion de la bougie. 
Fabrication sommaire d'une bougie. 
Allumage et extinction, nettoyage du verre, 

mouchage de la mèche. 
Pesée d'un objet solide. 
Pesée d'une quantité donnée d'une denrée 

en graln.s. 
Pesée avec tare. 
Fabrication d'une balance ordinaire. 
Exercices simp:es de repassage avec le fer 

ordinaire. Entretien du fer à repasser 
avec le savon ou la stéarine. 

THEMES 

Supprimés 

Le miel 

La binet.e et le râteau 
La glace 
L'allumette 
La toile 
La sole 
La scie 
La pioche et la bêche 
Le pétrole (étudié avec la 

lampe à pétrole). 
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CINQUIEME ANNEE D'ETUDES PRIMAÏRES 

Hygiène de la peau 

L<' corps .rn .~tructure, 
~e~ organes 

Les os. le squ~lctte. 
les muscles 

Les différentes partie& 
de l'appareil digestif 

Les dents: 
la structure de la dent, 
les systèmes dentaires 

Le sang et la circulation 

L'air et la re&piration 

L'œil 

L'oreille 

Midicaments usuels 

Lu parcuttes : les pou:c. 

lea mouches, les moustiques, 

les sauterelles 

Compreuibilité des ga:. 

Ohservation des pores avec !a loupe. 
L• habitudes de propreté. . 
Observation des différents organes, des 

muscles et du squelette du lapin : com-
paraison du corps de l'animal avec le 
corps humain. 

Reconstitution du squelette de l'animal (ou 
lou~ au moins du squelette de l'un de 
ses membres). 
Immobilisation d'un membre fracturé. 

Les bonnes attitudes. 
Observation d'appareils digestifs d'animaux 

divers que l'on aura disséqués. 
Observation et schéma de la dentition de 

t.haquc é!ève ct"<:nfant utilise un mi-
roir . 

F ,rmu.e.> dentaires. 
Schéma de la dentition de lait et de la 

dentition adulte. 
Collection et classement de den~s d'animaux. 
Comparaisl'Tl. de la denture humaine avec 

celle de quelques animaux. 
Hygiène dentaire. 
Constatalion . de rexi~le11ce des pulsa-

tions et des b1ttements du cœur. 
Coupe du cœur et repérages des vaisseaux 

Ccœur de mouton>. 
En 5ème année. envisager sul"l;ou\ le phé-

nomène mé ·anique des mouve.nents res-
pirat-0ires. 

Périmètre thoracique à l'inspiration et à 
! 'expiration. 

Utilisation du spiromètre. 
Coupe des poumons du mouton. 
Dissection de l'œ!l de bœuf. 
Hygiène de l'œil : bains oculaires, usage du 

collyre, usagP c1" l'œlllère. 
Se limiter i l'h) • ne de l'oreille : utilisa-

tion de mèches pour le nettoyage des 
oreilles. 

Mercurochrome, alcool, teinture d'arnica, 
poudres désinfectantes (sulfamides), 
pansement adhésif. 

Inventaire des ar~icles de la pharmacie sco-
laire et de la pharmacie familiale. 

Pansements et soins. 
Les poux : brossage de la chevelure, scham-

poing. 
Utilisation du pétrole pour lutter contre l'in-

vasion. 
Les mouches et les moustiques : pulvérisa.-

tion d'insecticides. 
Les invasions acrldiennes: techniques de 

destruction. 
Gonflage, dégonflage d'une chambre à air. 



Le briquet 4 m~che et 
la lampe ci alcool 
Le radiateur 4 p~trole 

Le primus 

MOJftmS d'activer 
les combustions 

Le réchaud 4 {Id:: 

Horlzontalit~ de la surface 
libre d'un llquûk au repos 
Diltrfbutton de l'eau 
dans les 1'illes 

La chasse d'eau 

Ajout& : 

L'oreille. 
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1 Utilisation de la valve. 
Repérage d'une perforation. 
Démontage de la pompe à bicyclette. 
Remplacement du joint. 
Montage et remplissage. 
Extinction. 
Allumage et entretien. Mouch1lge de la 

mèche, égalisation de la mèche <Etu-
dier éventuellement le fonctionnement 
d'un radiateur à pétrole moderne sans 
mèche). 

Mise en marche. 
Précau.lons à prendre. 
Nettoyage. 
Utilisation du c diable>, du verre de la 

lampe à pétrole, du manchon de ra-
diateur à pétrole, de la cheminée. 

Démontage, nettoyage. 
Réglage du brûleur. 
Vases communicants. 
Jet d'eau. 
Démontage d'un robinet, remplacement 

d'un joint, précautions à prendre. 
Adaptation d'un brise-jet à un robinet. 
Pour familiariser les élèves avec la notion 

de pression dan.a un llqulde, on peut 
perforer les parois d'un _·éc1pient à dif-
férentes hauteurs, obturer les ouvertu-
res, remplir le récipient de liquide et 
comparer l'intensité du jaillissement 
aux différents niveaux (déboucher tour 
à tour chaque perforation> ; en dédui-
re l'emplacement du robinet que l'on 
adapte à un réservoir. 

Débout:hage du siphon. 
Changement de joint. 

Se limiter au croquis. 

THEMES 

Supprimés 

Le foyer. 

Le charbon de bols. 
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SIXIEME ANNEE D'EITUDES PRIMAIRES 

Certains sujets inscrita au programme de la 5ème année figurent 
égnlement au programme de la 6ème année. C'est pourquoi les notions 
précises à étudier et à connaitre au terme de la 6ème année ont été 
ajoutée& aux indications relatives aux travaux pratiques et aux expé-
riences. 

I. - L'AIR ET SES COMPOSANTS 

La compostt ion de l'air C.U. Proportion d'oxygène et d'azote dans 
l'air. Présence de gaz carbonique. 

L'orwtne 

EXPERIENCES : 
Extinction de la bougie recouverte d'une 

éprouvette retournée sur un cristalli-
soir ; ajouter à l'eau de la potasse afin 
que le gaz carbonique produit soit dis-
sous et que le liquide s'élève dans l'é-
prouvette, prenant la place de l'oxygè-
ne consommé. 

- Combustion d'un fragment de phœpho-
re chauffé légèrement et extérieure-
ment dana une cloche courbe dont l'ex-
trémité plonge dans un récipient con-
tenant de l'eau ; détermination des pro-
portions d'oxygène et d'azote. 

- Combustion d'une feuille de papier dans 
un flacon contenant de l'air ; mise en 
évidence de la présence de gaz carbo-
nique par l'introduction d'eau de chaux. 

- Expiration par un chalumeau plongé 
dans reau de chaux. 

c.u. L'oxygène active les combustions. 
EXPERIENCES : 
Préparation de l'oxygène : rempllr une 

éprouvette d'un mélange à volume égal, 
d 'eau et d'eau oxygénée ; l&Wer tom-
ber une pincée de permanganate de 
potasse avant de renverser l'éprouvet-
te sur une cuvette. 

Expérience de l'allumette rougie qui s'en-
flamme lorsqu'elle est plongée dans 
l'oxygène. 

combustion du filament de ter rougi dans 
un flacon d'oxygène renfermant une 
petite quantité d'eau. 

II. - LE CORPS RUMAIN 
(Fonctions organiques et hygiène) 

C.U. Révlslon des notiona sur l'appareil 
dlgeatlf étudiées en 5ème ann6e. Etu-
de des glandes, des sucs digestifs qu'el-
les secrètent et des groupes d'aliments 
sur lesquels ils agissent. 



La circu la/ion du sang 

La res]'llratton 

Le aquelette 
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T.P. Localisation sur soi-même des cl1Hé-
rents organes de l'appareil cllgestif. 

- Tableau de correspondance des sucs, des 
glandes, des groupes d'aliments. 

- Pratiques d 'hygiène : préparation des 
tisanes digestives ; utilisation de la ca-
rotte et du bouillon de riz en cas d'en-
térite. 

- Composition de menus simples, équili-
brés. 

EXPERIENCES 
Composition du sang : la coagulation. 
- Variations de l'aspect du sang obtenues 

par introduction de gaz carbonique, puis 
d'oxygène. 

C.U. Prolonger l'étude entreprbe en 5ème 
année par la constitution du schéma 
de l'appareil circulatoire révélant la 
double circulation ; sang pur et sang 
vicié. 

- Rniène de la circulation : risque d'en-
trave - le garrot. 

EXPERIENCES : 
Modifications de la composition de l'air à 

l'expiration : 
a) physiques : échauffement constaté 

à l'aide du thermomètre à alcool. 
bl chimiques : présence de vapeur 

d'eau constatée à l'aide du miroir, 
et de gal; carbonique qui trouble 
l'eau de chaux. 

C.U. Echanges gazeux en liaison avec la 
modification du sang. 

Hygiène : aération de l'habitation; as-
phyxie : danger des appareils à com-
bustion lente, gaz nocifs, noyade, élec-
trocution, strangulation. 

- La respiration cutanée et les habitudes 
de propreté qui en découlent. 

T.P. Mouvements respiratoires (inspiration 
nasale> . La pratique de la respira.ton 
artificielle. Soins a donner en cas d'ir-
ritation des muqueuses des votes res-
piratoires : utilisation de l'inhalateur, 
inst!llation, pulvérisation, révulsion. 

T.P. Coupes longitudinale et transversale 
d'un os long (utlliser la scie à métaux>. 
Examen de racllographies d'os frac-
turés. Observalion et croquis de l'·ar-
ticulation de deux os. 

c .u. Structure de l'os, rôle du périoste. 
Consolidation du squelette de l'enfant 
par une nourriture riche en calcium. 
Nomenclature relative au squelette et 
locaIL-ation sur soi-même des cllffé-
rents Béments. 



SOfna 4 donner auz plaiu 

Le:s maladies contagieu:su 
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T.P. Révision de la manière de faire un 
pansement. 

C.U. Désinfectants et antibiotiques. La sup-
puration. Notion de microbe. L'action 
des globules blancs. Soins à donner en 
cas d'abcès. 

Le trachome : ses caractér.latiquea. 
C.U. Les mesures préventives, l'hygiène in-

dividuelle, l'action sociale. 
La diphtérie : ses caractéristiques. 
- Isolement du malade et désinfection des 

objets. 
- Vaccination et sérothérapie : nattons 

très simples. 
La tuberculose : 
c.u. Ses caractéristiques. Evolution de la 

maladie. Le dépistage : cuti-réaction, 
radioscopie, analyse, variations du 
poids. 
Les moyens de lutte contre la conta-
gion. 
Le vaccin BCG. 
Le développement de la résistance par 
la vie au grand air et la bonne alimen-
tation. 

m. - LES o~ LEVIERS 
ET LA BICYCLFITE 

La balance 4 bras inégauz 

La balance 4 bra.t égauz 
(balance .Robmlal) 

EXPERIENCES : 
L'équilibre de deux poid3 inégaux. 
Mise en évidence du rapport inverse entre 

les Poids et les longueurs des bras de 
fléau. 

Les expériences relatives à l'équlllbre de 
· deux poids inégaux sont réallaables 
avec la planchette graduée ou la lame 
métalllque perforée, les trous étant ré-
gulièrement espacés, et traversée par 
un axe ne passant pas par son mllleu 

(barre c mécano ». 
T.P. Exercices de pesée avec la balance ro-

maine. 
c.u. :Principe de l'égalité des masses llée 

à l'égalité des longueurs des bras du 
fléau : condition de Ju.stesse. 

Rôle de la barre pariallèle au fléau ; les 
tiges porte · plateau restent verticales, 
lea plateau horizontaux. 

Rôle des plateauz : l'équlllbre est indépen-
dant de la place des poids dans les 
plil.teaux. 

Conditions de senslblllté d'une balance : 
observation des couteaux et de leun 
logements. 

T.P. Pesée simple, pesée avec tare, pesée 
d'un liquide, double pesée. 

Vérification de la Justesse d'une balance 
(Interversion des plateaux chargés). 



Le pied de biche, 
les tenatlle1, les pinces 

La brouette 

Clé a1141!atse, clé c\ molette, 
clés d écrous, trlle'brequtn, 
manfveUe 
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Etude des condltions de senslblllté : expé-
riences avec des planchettes plus ou 
moins longues placées sur des supports 
plus ou moins laries (moblllté du fléau, 
longueur du fléau). 

Fabrication d'une balance simple. 
T.P. utmsation d'une barre et d'une cale 

pour soulever une caisse ou sortir une 
porte de ses gonds. 
Extraction d'une pointe avec le pied de 
biche, avec les tenallles. . 
Couper du fil de fer avec les tenalllea. 
Bien montrer, pour ces deux dernlèrea 
opéra.ions, la différence de point d'ap-
pui. 

c.u. Asslmllation de ces outils à des leviers 
du premier genre. 

T.P. Différentes utilisations de la pince 
universelle. Torsion d'un fil , serrage 
d'un écrou, section d'un tU métallique, 
maintien d'un tube tourne-vis. Réall-
sation d'une épissure. 

T.P. La connaissance du principe de la 
brouette (levier du 2ème genre) est 
acquise par son utlllsatlon : charge-
ment et transoort de matériaux. 

EXPERIENCF.s : 
Etude du rapport inverse entre l'effort à 

fournlr et le rayon du cercle décrit 
par le point d'application de cet effort. 

Rotation d'une roue de bicyclette obtenue 
par une impulsion appliquée à la jante 
puis à des dlstances moindres du moyeu 
(montrer que la rotation est plus ra-
pide et prolongée quand l'impulsion el-
le-même est prolongée) . 

T.P. Serrage et desserrage des écrous de 
la bicyclette. 

C.U. Rôle des différents organes : la trans-
mission du mouvement. 

T.P. Montage et démontage des roues. Ré-
paration de la chambre à air. 
Changement d'un câble de frein et 
réglage des freins. 
Graissage des organes. 
Détermination du développement et 
utilisation du changement de vitesse. 
Adaptation d'un système d'éclairage. 

IV. - LE TEMPS QU'IL FAIT 
Le thermomttre ordinaire C.U. Comparaison des données sensorielles 

et des indications du thermomètre sur 
la température d'un Uqulde ou de l'air 
ambiant : chaleur et température. 
Chaleur et dllatatlon des liquides. 

T.P. Relevé de températures et graph~quea. 
Lectures et interprétation, par com-
paraison, de graphlquea relatlt.s aux 
variations de la température dans le 
temps et dans l'espace. 



Le thermomètre médical 

Le barométre 

La pression 
atmosphérique 

L'h11grométre 

Le pluviomètre 
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Enquête sur les températures usuelles 
à connaitre. 

EXPERIENCES : 
Variation du volume d'un liquide remplis-

sant un ballon prolongé d'un tube fin, 
que l'on plonge dans de l'eau de plus 
en plus chaude. 

c .u. Etude de la graduation. Observation 
du mercure, de l 'étranglement. 
Le thermomètre médical est un ther-
momètre à maxima. 

T.P. Etablissement et interprétation d'un 
graphique de température d'un malade. 

T.P. Lecture des indications littérales du 
baromètre métallique et interprétation 
des variations de position de l'aiguille 
en fonction des modifications d'll 
temps. 
Util!sation de l'index mobile pour l'é-
valuation de ces variations. 
La prévision du temps. 

C.U NoUon de pression atmosphérique. 
EXPERIENCES : 
Expérience de la colonne d'eau contenue 

dans un tube retourné sur une cuvette. 
Compte-gouttes et pipette. 
Observation du baromètre à mercure. 
Mesure de la différence des niveaux du 

mercure dans les deux branches. 
Expérience montrant l'accroissement de la 

pression obtenue par insufflation à 
l'ouverture de la petite branche fer-
mée par un bouchon traversé d'un tube 
fin et recourbé. 

Lecture des lndlcationi numériques sur le 
cadran du baromètre métallique, ou la 
planchette du baromètre à mercure. 

Comparaison des indications fournies par 
les deux appareils. 

T.P. Graphique de la pression atmosphéri-
que pendant une semaine. 
Réglage du baromèlTe métallique sur 
le baromètre à mercure. 

T.P. Lecture des lndicatloIMil de l'hygromè-
tre et interprétation. 

T.P. Utilisation d'un récipient ordinaire, 
d'un entonnoir, d'une éprouvette gra-
duée. 
Calcul de la hauteur d'eau tombée au 
cours d'une précipitation. <A défaut 
d'éprouvette, on peut peser l'eau re-
cue1111e). · 
Graphiques de pluviométrie. 
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V - APPAREILS PRODUGTEURS DE FROID 
Conservation d'un corps à une température donnée 

Re.fro1d1.çsement 
114r e11apo1al!Dn 

p(l.r fus1011 

a 1 La gargoulette : 
~XPERIENCES : 
Sensation de froid produite par l'évapora-

tion de l'éther. 
R~fraichissement de l'eau daris une gar-

goulette. 
Destruction de la porosllé par vernissage. 
Mi:ic en évidence de l'humidi.é extérieurl' 

du récipient . 
.b • Le réfrig-érateur : 
CU Observation des différentes parties du 

réfrigéra leur r on peut utiliser la gra-
vure 1. Evaporateur et bac ae dégivra-
ge. 

La {!acière 
C.U Les d1fféren:Es parties : le revêtement 

interieur. le tuvau d'écoulement. le bac 
de vidange. · 

EXPERIENCES : 
Comparaison des .emps nécessaires à la 

fusion de deux blocs de glace identiques. 
l'un conservé dans une glacière. rautre 
exposé à l'air. 

Conservation d'un liquu1e La bouteille thermos : 
a rme tempt'rature donnée Conservation de la Chaleur et de la frai-

cheur. 
T.P. Une bougie étant p:acée à égale dis-

tance de deux plaques parallèles dont 
rune est recouverte de noir de fumée, 
l'autre brillante. une pièce fixée exté-
rieurement sur la plaque noire se dé-
tache la première. 

VI. L'HABITATION 
t,a constructwn C.U. Enquête sur les opérations successives 
dr /a maison relatives à la construction d'une habi-

tation famlllale. 
Enquête sur les matériaux utilisés dans 
la région. 

C.U. Raisons et moyens concernant l'imper-
méabilisation des terrasses . 

. La récupération de l'eau de pluie. 
C.U. ·La préparation des briques. 

La préparation des blocs moulés et 
séchés. 
Le béton armé. 

T.P. Préparation du mortier. 
L'orientation de la maison T.P. Etude de la dispœitlon des salles du 

bâtiment scolaire. 
Etude de la disposition des pièces d'un 
appartement. 
Etudier l'implantation sur un terrain 
donné d'une maison dont la. compo-
sition serait également donnée. 



Lei canall$atto1u 

La ohau:& 

Til à plomb et tquerre 

Ftl:atlon de &u'f'1'0rta 

La scie 
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C.U. L'allrnen .ation en eau. L'évacuation 
des eaux usées (observation faite à 
l'école). 

T.P. Préparation d'un badigeon et rev!te-
mt:nt d'un mur. 
Chaux viv111 et chaux éteinte. Lait de 
chaux. 
Four à chaux. 

T.P. Ut1lisation du fil à plomb et de l'équer-
re pour la détermination d'une droite 
horizontale en vue de la flxallon d'une 
glace ou d'un tableau. 
Utilisation du niveau à bulle. 

T.P. Utilisation des chevllles et du tampon-
noir. 
Chevilles de bois - chevilles de plomb. 

T.P. Utilisation de la scie ordinaire pour 
le découpage de rectangles de bois. 
Réglage de la tension de la lame. 

VII. - VAPORISATION DE L'EAU 
L'eau potab~ 

Ebullition et tvaporation 

C.U. Les qualités d'une eau ootabie. 
E.XPERIENCF.S : 
- mise en évidence de l'air dissous par 

chauffage dans un tube à essalS. 
- présence de sels calcaires par évapora-

tion d'une gout.e d'eau sur une lame. 
- filtrage d'une eau trouble. 
- ébullition et aération. 
- javelllsatlon. 
C.U. Ebullition rapide. Evaporation lente. 

Température d'ébul11tlon de l'eau (à 
Indiquer> . 
L'ébullition retardée par la pression. 

T.P. Utilisation des auto-culseurs. 
Rôle de la vapeur. rôle d!! la soupape. 
Comparaison des durées àe cuisson 
de la même substance à la casserole 
ordinaire. à l'auto-cuiseur. 

VIII. - L'ELECTRICITE 
La pile et l'ampoule 

COfttfucteurs et ilolantl, 
circuit ouvert, circuit fermé 

T.P. Adaptation directe d 'une ampoule à 
une pile de lampe de poche. 
Réalisation d 'un circuit simple : pile, 
fil ampoule. 
Adaptation d'une pile à un boitier. 

C.U. Les différentes parties de l'ampoule. 
Double rôle du filament : conducteur 
Incandescent. 

T.P . L'interrupteur : démontace, observa-
tion. montaire. 
La pri.,e de courant : 11tllla&Uen, mon-
t age. 
Le court-circuit : réa»l&ttoa. eX}Mri-
mentale d'Wl court-circuit par .,Ie con-
tact de deux ,.rue1 dénudée• du fll 
re1'é aux pô* de la pile (ampoule 
grtnée). 
Le coupe-circuit : chancement d'un 
fusible. 



L' installation électrique 

L'ampoule ilectrique 
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C.U. Corps conducteurs, corps isolants. 
Classement des matériaux usuels en 
fonction de leur conductibilité. 
Les différentes sortes de ms électri-
QU!:S. 

T .P. Montage simple, sur une planche à des-
sin, d'une installation réduite compre-
nant : une pile, du fil simple, une 
prise, un interrupteur, une ampoule 
pour lampe de poche. {Se limi,er au 
système simple à un seul lnterrupteurl. 

C.U. L'installation de la classe, le circuit 
du courant électrique, les dérivations, 
les appareils d'utilisation. 

C.U. Ob."€rV"atlon : l'incandescence, l'absen-
ce d'air à l'intérieur. 

EXPERIENCES : 
Ccmp-.r:tison des intensités lumineuses pro-

duites JJar des ampoules de dtrférente.s 
puissances. 

T.P. Lecture des Indications portées sur 
l'ampoule. 
Montage d'une douille. 

Le fer à repa1ser é'.ectrique C.U. Rôle des différents organes. 
T.P. Démontage et remontage. 

Puiuance et consommation T.P. Lecture du compteur ~lectrtque. 
Calcul d 'une consommation en kWh 
à partir des indications du compteur. 
Calcul d 'une consommation en kW.h à 
partir de la puissance des appareils 
et du temps d'utlllsatlon. 
Puls:~:mcc totale do.'s appareils. Puis-
sance du compteur. 

THEMES 

Ajoutés : 
La composition de l'air 
L'oxygène. 

Supprimés : 

L'alcoolisme. 
La boussole et l'orientation. 
Pose d'une vitre. 
Le ga.z d'éclairage. 
Le chauffe-eau. 
L'aimant naturel.. 



Troisil>mP. PnrliP. ; T'lPES DE LE('OXS 

Troisit>me Année 

LE PLATRE (3 séances) 
BVT Apprendre, par des exercices simples de moulage, les propriétés 

essentielles du plâtre : le plâtre se délaie à l'eau ; exposé à l'air, 
11 !nit prise. 

PREMIERE SEANCE 
BUT : Utilisation du plâtre comme matériau de revêtement. 

MATERlEL : Deux gravures: la maison en construction; la maison 
terminée. 
Du plâtre de Paris, des récipients, une spatule. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

Termes introduits 

Construire. 

Recouvrir. 
Etre recouvert 

Le piâtre. 

Gâcher. 

Mélanger. 
Délayer. 

Une pâte épaisse. 
Etaler. 

Durcir. 

Sécher. 
Prendre. 

Appliquer le plâtre 
avec une spatule, Usser. 

TECHNIQUE PROPOSEE 
Observation des p-avures : 
a) la maison en construction. 

Le maçon construit la maison 
avec des briques. 

b) L'intérieur de la maison te.r-
minée. 
Je ne vols plus les briques. 
Elles sont cachées. 
Du plâtre lu recouvre. 

- Les murs de la classe sont-ils 
recouverts de plâtre? 

- Le plafond est-il recouvert de 
plâtre? 

Le plâtre : 
- Voici du plàtre en poudre. 
- Recouvre-ton les murs avec le 

plâtre en poudre? 
- Il Ltut gâcher le plâtre. 
- Faire agir les élèves : verser du 

plâtre dans la cuvette : 
verser de l'eau ; 
mélanger l'enu et le plâtre ; 
tourner. 

- Nous avons maintenant une 
pâte épawe. 

- Dépêchons-nous de l'ét.aler sur 
une brique afin de la cacher, 
vite 1 

- Pourquoi ? . 
- Le plltre durcit, il prend. ll 

devient solide. 
- On peut aussi sceller deux bri-

ques. 
- On peut également obturer les 

cavités résultant de l'effrite-
ment d'un revêtement mural. 

- Avec quoi appllque-t-on le plâ-
tre? 

- Lisser le plA.tre avec la spatule. 
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DEUXIEME SEANCE 

BUT : MouJage et démontage par empreinte. 

MATERIEL : Du plâtre de Paris. De la. pâte à modeler. 
Un moulage d'une pièce de monnaie. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 

Appuyer. 
Une empreinte. 
Un moule. 

Sécher. 

Délayer. 

Mouler. 

Un.moulage.. 

TECHNIQUE PROPOSEE 

Le mouJe : 
- La pâte à modeler est sur la 

table. Montrer une reproduction 
d'une pièce de 100 M. et une 
réelle. 

- Avez-vous vu des pièces de 
monnaie en plâtre ? 

- Comment a-t-on fait cette piè-
ce? 

- L'enfant, tenant compte des 
techniques apprises au cours de 
la première leçon découvre que 
la pièce a été moulée. La pré-
sence de la pâte à modeler est 
suggestive. 

- Nous avons mis du plâtre dans 
les c trous>. 

- Il faut un c trou> qui ait la 
forme d'une pièce. Comment 
faire? 

- Il faut prendre l'empreinte de 
la pièce. 

- Sur quoi appliquons-nous la pie-
ce ? Sur la pâte à modeler (la 
pétrir). 

- Nous faisons une empreinte 
dans la pâte. (La pièce doit 
être huilée ; la soulever avec 
un canif>. 

Le moulare : 
- Gâchons du plâtre. Mettons Je 

plâtre dans le moule, vite, pour-
quoi? 

- Faire une pâte assez épaisse 
pour qu'elle durcisse plus vite. 

- Quand le plâtre sera dur no~ 
enlèverons la pâte. 

- Pendant que le plâtre sèche, 
nettoyons Je récipient. Avec 
quoi? 

- Le plâtre se délaie dans l'eau. 
Le démoulage : 
- Le plâtre est dur. 
- Démoulons et regardons. 
- Nous avons fait un moulage en 

plâtre. 
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TROISIEME SEANCE 

~ : Mlfdlage après gravure: Reproduction d'un dessin. 
MATERIEl : 1 kilogramme de pli.tre de Pa.ris, de la pi.te à modeler, 

gouache de couleur, vernis. 
Ebauchoirs et traçoirs Cbàtonne~ talllés en poin.e, épin-
gles à cheveux, fil de fer recourbé). 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS TECHNIQUE PROPOSEE 

creuaer. 
Plte à modeler. 

Boue ; creux. 

Graver. 

Peindre. 

Vtrnir. 

- Le maitre a réalisé au préalable 
quelques moulages reproduisant 
en relief des motifs décoratUs. n .!'agit, en les présentant de 
faire comprendre à l'ènfant que 
le sujet n'a pas été obtenu par 
une empreinte mal.! qu'il a été 
gravé. 

- DaN quoi le plltre a-t-11 été 
moulé ? A-t-on fait une em-
preinte dans la pâte ? Dans 
quoi faut-il tracer <creuser> le 
motif ? Dana la pàte à mode-
ler. 

- La fleur !ou n'importe quel élé 
ment en relie! dans le moulage 
présenté) torme-t-elle une bos-
se ou un creux dans la pâte ? 

- Nous allons graver un dessin 
dans la pàte. (Elle aun été 
préalablement étalée et l!Jsée> . 
Utiliser pour le traçage la poin-
te d'un crayon. 

- Préparons une bande de pàte 
pour former le cadre du moule. 

- Remplir le moule d'une boulllle 
légèrement consllltante. 

- En teintant l'eau on obtient un 
plltre coloré. 

- Au bout d'un quart d'heure le 
plàtre est sec. 

- S'a&urer qu'il est bien pria. Dé-
tacher d'abord c la rnuralile > 
puis enlever la plaquette. 

Peinture ou nmtaar• : 
- Choblr de belles couleura vlvès. 

On peut ncouvrir tout le pll-
tre de peinture ou seulement 
lu partiea en rellef. 

- Une couche de vernta donnera 
au plltre l'apparence de la d-
ram!Que. 



Décalquer. 

Imprimer 

DOCUMENTATION 

- Sl -

Reproduction d'an dealn : 
- Le mattre présente le dessin 

original et le moulage. L'en-
fant doit comprendre que l'in-
termédlalre est le moule. 

- Encourager les créatlona person-
nelles. L'enfant utwse, pour 
de.sslner, un crayon à mine ten-
dre, puis décalque le sujet sur 
la plaquette. 

- Graver au traçoir : 
a> en suivant les traita, 
b> ou bien en évidant les sur-

faces (ébauchoir). 
- En augmentant la hauteur des 

parois du moule, on obtient 
«des volumes>. 

- Manuels du Père Castor. 

- Le plâtre, par Pierre Belvès. 



L'ŒUF (3 séances) 
--·.--

BU'l' Connaître les différentes parties de l'œu.f. Préciser les principales 
manières d'accomoder les œufs. Apprécier le degré de fraicheur 
d'un œuf. Signaler la fonction de l'œuf comme catégorie bio-
logique. 

PREMIERE SEANCE 

BU'l' : Les différentes parties de l'œuf. 
MATERIEL : Des œufs crus (marqués). 

Des œufs durs, une boule, une assiette, un bol, une cu11-
lère, une fourchette. -

DEROULEMENT DE LA LEÇON 
TERMES INTRODUITS TECHNIQUE PROPOSEE 

On œuf, des œufs 

Ovale 

La coquille est dure, 
elle est fragile 

La coquille est fine 

La coquille s'écrase 
La peau fine 

Le t.Jtanc 
Le Jaune 
Le jaune est rond 
comme une boule 
Le jaune est au milieu du blanc 

L'œuf coule, 
s'étale sur l'assiette 
Œuf cuit, œuf cru 

Les différentes parties de l'œuf : 

a l Aspect : dessiner l'œuf rapide-
ment. Est-ll rond comme une 
boule? 
L'œuf est allongé, un bout est 
rond, l'autre pointu. 

b) La coquille : 
Frapper à petits coups sur la 
coquille Cœuf dur>. 

- La coqullle est-elle dure ? 
- La coquille se casse-l-elle? 
- Enlever la coquille (enlever est 

un verbe connu). 
- Distribuer aes morceaux de co-

quille. 
- Ecraser la coqullle. 
- Qu'y a-t-11 sou.s la coquille ? 
- Enlever la peau. 
- Voici un œuf dur : 
cl Le blanc et le jaune : 

Couper l'œuf dur. Par rotation, 
montrer le blanc, puis le jaune 
Comment est le jaune? 
Où est le jaune? 
Mange cet œuf ; est-11 cuit? 
Est-il bon? 

dl Les mêmes parties dans l'œuf 
cru. 

- Casse cet œuf (le maître orien-
te les gestes de manière à ce 
que l'œur soit casse au-aessu:s 
d'une assiette). 
Que fait l'œuf ? L'œuf coule, 
s'étale. 

- L'œuf est-il cuit ? 
- Montrer le jaune; montrer le 

le blanc. 
- Où se trouve le jaune? 



Battre les œuis 
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- Piquer le jaune. 
- Avec une fourchette, mélanger 

le jaune et le blanc. Manges-tu 
cet œuf ? n faut le faire cuire. 

Remarquti : 
- On pourra éventuellement atti-

rer l'attention sur le germe. 
DEUXIEME SEANCE 

BUT : La cuisson de l'œuf. 
MATERIEL : Des œufs crus, inégalement frais. 

Un réchaud, une casserole, un cristallisoir, un coquetier. 
DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS TECHNIQUE PROPOSEE 

Bouillir, l'eau est bouillante, 
l'œuf. 

r,•est un œuf à la coque 
Le coquetier 

L'œuf est dur 

n a cuit plus longtemps 

Bouger 
Fra1.s 

Cuisson da l'œuf à la coque et de 
l'œuf dur. 

- Un élève agit CU sera renouve-
lé) : placer 2 œufs dans l'eau 
froide, poser la casserole sur le 
feu. 

- Pendant que l'eau chauffe, on 
peut faire les remarques sur la 
fraicheur des œufs (voir plus 
loin>. 

- L'eau bout. Retirer un des œufs 
avec la cuillère. 

- Mettre l'œu! dans l'eau froide. 
Pourquoi? 

- Casser la coqu111e. Enlever la 
calotte. 

- Comment est l'œuf ! Est-11 
cuit? 

- Le jaune est-Il dur? Le jaune 
est mou, 11 coule. 

- Où place-t-on l'œuf pour le 
manger ? Dans un coquetier. 

- Arrêter l'ébullition. Retirer le 
deuxième œnf. 

- Enlever la totallté de la co-
quille. Comment est (doit être) 
le jaune? 

- Couper et vérifier. 
- Pourquol c~t œuf est-11 dur ? 

con peut donner des 1nd1cat1ons 
de temps). 

Apprécier le degré de fraicheur 
d'un œuf. 

- Montrer deux œufs crus. Les 
secouer près de l'oreille d'un 
élève. 

- Lœuf bouge-t-ll dans la coquil-
le? 

- Mettre du sel dans l'eau du crls-
tallisoir. 



L'œu! frais va au fond. 
L'œuf vieux flotte 

Il faut manger des œufs frais 
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M:ettre doucemen~ les deux œufs 
dans l'eau. 

- Comparer deux œufs cuits. 
- L'œuf vieux a un bout aplati. 

TROISIEME SEANCE 

BUT : La cuisson de l'œuf à la poêle. L'origine de l'œuf. 

MATERIEL : La poêle, l'huile, le sel, le poivre, gravures (la couvée). 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 
La poêle, une poêle 

L'huile grésille 
Le blanc s'étale, durcit, 
le jaune ne s'étale pas 

Frire. 

Battre les œufs, l'omelette 

L'omelette durcit 

Pondre. 
Couver. 
L'ol.c;eau, 
Le poussin. 

TECHNIQUE PROPOSEE 
- Présenter la. poêle 
- Qui sait préparer les œufs à la 

poêle? 
- Que met-on dans la poêle avant 

de casser l'œuf ? 
- Casser l'œuf. Que fait le blanc? 

Que fait le jaune ? 
- L'œuf est frit. 
- Verser l'œu! dans l'assiette. 

Ajouter du sel. 
- Reprendre les actions de mé-

langer et de battre pour pré-
parer l'omelette. 

- Qu'ajoute-t-on? 
- Verser les œufs battus dans 

l'huile chaude. 
Regardons les gravures : 
- La poule pond des œufs. 
- La poule couve. 
- Voilà un oiseau. L'oiseau pond 

des œufs. Qui sort de l'œuf ? 
Le petit oiseau. 



LE COUTEAU (3 séances) 

BUT Différencier, en fonction de l'usage, les modèles divers de cet 
instrument famU1er, et reconnaitre le principe du tranchant, en 
précisant la manière de se senlr du couteau et de l'aiguiser. 

PREMIERE SEANCE 
BUT : La lame et le manche. 
MATERIEL : De la viande; du fromage; du pain: une pomme. Dif-

férents modèles de couteaux : de table, à pain, à éplucher, 
à bout rond, à bout arrondi. Une fourchette, une lame 
de raaolr. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 

Un couteau, une fourchette, 
de la viande 
Couper avec 
Tenir bien 
Tenir mal 

Peler 
Eplucher plus Tite 

Tenir par le manche 
Serrer le manche 

Couper avec la lame 

TEOBNIQUE PROPOSEE 
Couper, peler, éplucher 

aveo un couteau 
- Montrer de la viande culte et 

demander à un élève de la cou-
per. 

- Tient-Il bien le couteau? (fai-
re ln tervenir pluale\lU ~lèvea). 

- De quelle main tlent-11 le cou· 
teau? 

- De quelle main tttmt-11 la four-
chette? 

- Faire couper également du fro-
mage, une pomme de terre cul-
te, Opérer enauite avec le pain 
et un couteau à pain. 

- Ohaque fols des élèvea viennent 
choisir le couteau approprié, 
Remarquer qu'on ne tient pas 
le couteau de la m6me manière 
aulvant que l'on coupe de la 
viande, du fromage ou dl.l pain. 

- Faire peler une pomme avec un 
couteau ordinaire, 

- Faire éplucher la pomme de ter-
re avec Je couteau éplucheur. 

Couper avec la lame, 
tenir par le manchci 

- Prendre un couteau par la lame 
<mail. Rectifier. Faire remllr-
quer la position de la main et 
de l'index pour la prise de l'ins-
trument. 

- Tendre le couteau, lame en 
avant, à un élève en l'invitant 
à couper du fromage. 

- L'enfant doit refW1er et 11a.1Blr 
l'instrument par le manche. 

- Le mnnche coupe-t-U? 
- La lame coupe-t-elle ? 
- Le maitre utilise alor11 une lame 

de raaolr pour trancher une 
feuille de paplcir. 



La lame de rasoir 
coupe mieux parce qu'elle 
est plus mlnce. 

Epais, mince. 
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- n montre ensuite que le même 
résultat ne peut être obtenu avec 
le couteau. 

- Montrer la partie mince de la 
lame, la partie épaisse. 

- Le couteau a une lame qui coupe 
parce qu'elle est mince. On tient 
le couteau par le manche. 

DEUXIEME SEANCE 

BUT : Le dos et le fil de la. lame. La. lame est en acier. 

MATERIEL : Différentes variétés de couteaux aux manches divers. 
Couteau démonté. Couteau à lame disjointe. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 

Pointu. 
Arrondi. 

Le boucher, le cui.!inier 

Désosser 

Plus long que ... 

Flexible 

en acter 

TECBNIQUE PROPOSEE 
- Reprendre le questionnaire de 

la première leçon. Le maitre 
fait le simulacre de couper avec 
le dos de la lame. Les élèves 
corrigent. 

- Dessiner la lame en marquant 
par un trait fort le dos, par un 
trait fin le ru. 

- Dessiner d'autres lames. 
- Les élèves remarquent que cer-

tains couteaux ont une lame 
- Qui se sert du couteau pointu ? 
- A quoi sert le couteau pointu ? 
- A table se sert-on d'un couteau 

pointu? 
pointue alors que d'autres ont 
une lame arrondie. 

- Dessiner le manche. Constater 
que tous les manches n'ont pas 
la même forme, qu'ils ne sont 
pas faits de la même matière, 
mals qu'lla ont sensiblement la 
même longueur (celle nécessai-
re à la prise). 

- Au contraire, les lames ont des 
longueurs variables. 

La lame est ftde au manche 
- En désossant de la viande avec 

un couteau de cuisine, on peut 
montrer que la lame est flexible. 

- En quoi est la lame du coutèau? 
- Quels objets sont en acler? La. 

plume, la lame de rasoir. L'a-
cier est flexible. 



n n'y a pas de manche, 

cette lame tient mal, 

fixée, 
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La lame est fixée au manche 
- Donner une lame de couteau à 

un enfant, faire remarquer la . 
difficulté et le danger. 

- Lui proposer ensuite un couteau 
à lame branlante. 

- Tirer sur la lame d'un bon cou-
teau. 

- La lame est fixée au manche. 
- Montrer la soie qui pénètre dans 

le manche, la virole, les rivets. 
- La lame est bien fixée au man-

che. 

TROISIEME SEANCE 

BUT : L"entret!en du couteau. 

MATERIEL : Couteau à lame rouillée (files> poudre à récurer, bou-
chon, chltfon. 
Couteau à lame émouasêe (garçons), appareil à aiguiser 
pierre à aiguiser, gravure représentant le rémouleur. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 

La lame noircit 

Une lame rouillée 
poudre à récurer 

Ne coupe pas, coupe mal 

TECHNIQUE PROPOSEE 

Le couteau se tache, 
le nettoyer (filles) 

- Peler une pomme, couper un 
citron. 

- Ces couteaux sont sales. 
- Montrer un vieux couteau rouil-

lé. 
- Il faut les nettoyer avec de la 

poudre à récurer. 
- Montrer comment on frotte la 

lame avec un bouchon envelop-
pé d'un chiffon mou1llé impré-
gné de poudre à récurer. 

Airuiser les couteaux 
qui ne coupl!nt pu (~ODI) 

- Inviter un élève à couper du 
paln avec un couteau à lame 
émoussée. 

- Pourquoi ne coupe-t-U pas ? La 
lame n'est pas assez mince. 

- Que faut-il faire ? 
- Comment rendre le couteau 

tranchant? 



Frotter, 
aiguiser. 

Coupe bien 

La meule 
Le rimouleur 
repaue les couteaux 
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- Frotter deux lames l'une con-
tre l'autTe. 

- Utruser le fusil du boucher. 
- Les élèves opèrent avec la pierre 

à aiguiser, a tour de rôle, sous 
la direction du maitre. 

- Observer le rémouleut' et la 
meule. 

- La meule tourne. 
- Le rémouleur repasse le cou-

teau. 
Le couteau est danrerem: 

- Faut- U jouer avec les cou-
teau? 

- Comment taut-U tenir le cou-
teau? 



I.œ CRAYON ('l séances} 

BUT Faire du crayon un bon outil de traT&ll grf.ce à une connaissance 
plus exacte de cet objœ, et au dheloppement de l'habileté ma-
nuelle. Apprendre à talller le crayon. . 

PREMIERE SEANCE 

BUT : La connaissance de l'objet : la mine et le bols. 
MATEIUEL : Des crayone noirs, (neufs, usagés, taillés, cassés, durs, 

tendres). Des crayons de couleur, des feuilles blanches. 
Des règles, une baguette. De la colle. Une gomme. Quel-
ques crayons ayant séjourné dans l'eau. Un fruit à des-
siner. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 

Voici un crayon. 
Montrer le crayon, 
prendre le crayon. 

Bcr1re. 

~er. 

Ecrire e~ dessiner 
avec le crayon. 

Ne pas écrire, ne pas dessiner : 
ne pas pouvoir. 

Du bols. 

La mine. 

Voici la mine. 
Vo1c1 Je hoia. 

TECHNIQUE PROPOSEE 

Montrer et prendre le crayon. 
Deux feuilles blanches sont au ta-

bleau : sur l'une d'elles, le maitre 
écrit la lettre c a>. 

Avec le crayon, j'écris c a>. 
Les élèves opèrent à leur tour. 
Sur la deuxième feullle, le ma!tre 

dessine rapidement une pomme.: 
Avec le crayon, je dessine une pom-

me. 
Les élèves opèrent. 
Observation du crayon : 
Trois feuilles blanches sont au ta-

bleau. 
Trois élèves reçoivent, l'un un 

crayon neuf, l'autre, un crayon 
cassé, le trolslème, un crayon 
taillé. 

Ecris cO>. 
Dessine la pomme. 
Constater l'échec des deux pre-

miers. 
Remarquer la partie du crayon qui 

touche le papier. La comparer à 
la règle, à la baguette. C'est dn 
bols. 

Avec le bols, je n'écris pas. 
Constater le succès du trolslème 

élève. 
Ecrlt-11 avec le bols ? 
Il écrit avec la pointe : c'est la 

mine. 
Chaque élève montre la mine de 

son crayon 
Observer les. deux extrémités d'un 

crayon neuf. 
La mine: 
Ouvrir plusieurs crayons ayant sé-
jo~rné dans l'eau. Mon1rer la 
mme entre deux couches de bols. 



La mine est noire. 

La mine est mince. 
La mine se casse, 
elle est fragile. 

Une mine dure. 
Une mine tendre. 
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Montrer que la mine laisse une 
trace sur le papier ; la gratter 
avec un canif. 

La poussière tombe sur la feuille ; 
passer le doigt. 

Distribuer des mines : inviter les 
élèves à écrire ; essai malheu-
reux. 

Montrer que le bois protège la mi-
ne. 
Dureté de la mine : 
Faire dessiner avec un crayon dur 

et montrer que ce crayon écrit 
mal, qu'il déchire le papier si 
l'on appc1e. 

Utiliser ensuite un crayon tendre. 
Faire différencier et nomme: 

crayons durs et crayons tendres 
Le crayon de couleur : 
Montrer une pomme rouge. La fai-

re dessiner. 
Inviter l'élève à ajouter la couleur 

au dessin. 
Présenter des crayons de diffé-

rentes couleurs, les faire utili-
ser : distinguer et nommer les 
couleurs. 

DEUXIEME SEANCE 

BUT : Apprendre à tailler le crayon. 

MATERIEL : Même matériel que pour la première leçon. Ajouter canifs. 
tallle-crayons. 

DEROULEMDT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 

Un crayon neuf. 
Un crayon cassé. 

Tailler. 
Le canif. 

Une mine trop longue. 
Une o:Jne trop courte. 

TECHNIQUE PROPOSEE 
Montrer que l'on ne peut écrire 

ni avec un crayon neuf, ni un 
crayon cassé. 

Il faut tailler ces crayons. 
Montrer que le couteau ordinaire 

ne cor.vient pas, il faut utiliser 
un canif. 

La taille du crayon : 
Incliner la lame ; 
Commencer assez loin du bout ; 
Enlever de minces copeaux ; 
Aller doucement ; 
Ne pas toucher la mine fragile. 
Comparer les résultats. 
Il faut rendre la mine pointue : 
Faire écrire et dessiner avec des 

mines brutes. 





J PAPIER 

Confection d'un carnet (une séance) 

BUT Exécuter et exprimer les opérations possibles avec le papier, en 
les coordonnant dar J la réalisation d'un objet slmple, dont on 
aura préalablement observé la ctructure. 

MATERIEL : Demander aux élèves d'apporter le papier nécessaire à 
la confectlon d'un carnet. Laisser l'lnltlatlve du choix du 
papler aux élèves. Une aiguille, du fll blanc. des ciseaux 
à bouts ronds pour chaque élève. Un rouleau de toile 
gomMée ou de papier kraft. Un carnet-type. 
Différentes sortes de papier sont apportées par les élèvts 
al Papier à lettre; bonne qualité et mauvaise qualité : 

papier blanc et papier quadrillé. 
b 1 Feuilles volantes à trous < feullles perforées d'un clas-

!eur). 
cl Feullles de cahier ordtna!re. 
d) Feuilles de carnet ordinaire. 
On peut utiliser comme couverture : 
al La couverture d'un vieux cahie .. 
bl La couverture d'un carnet de notes. 
cl La couverture de vieux carnets. 
d 1 Une feuille de carton. 

Remarqu1.._ : Tous les papiers sont acceptés, sauf le~ 
feuilles de carnet. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

"'ERMES INTRODUITS 

Voici du papier. 
Voici une feuille de papier. 
Vole! des feullles 

TECRN1QUE PROPOSEE 

Montrer des feuUles de papier, les 
nommer. 

de papier quadrillé. 
Un carnet. 
La couverture du carnet. 
Les feuilles sont cousues. 

Plier la feuille. 

Marquer le pll a..ec l'ongle. 

Epliser les feuilles 

Arrondlr lea co~ 
avec les ciseaux. 

Observation d'un carnet ach~té 
dans le commerce. 

Remarquer la fixation des feuilles. 
Procéder au pllare des feulllts : 
Les feuilles sont pllées en deux par-

ties égales par chaque élève (le 
papier à lettre est déjà pllé). 

a> Plier une dizaine df: feuilles 
de façon à avoir un carnet de 
20 pages. 

b) Placer les 10 feUllles ouvertes 
les unes sur les autres. 

c) Piler le tout, insister sur le pU 
déjà formé. 

d) Ega].1ser les feullles. 
e> Arrondir les coins. 
Les élèves remarquent : 
a) Que les feuilles de cahier ordi-

naire sont difficiles à disposer 
à cauae de la marge qui n'est 
P8a toujours placée de la même 
manière. 



La couverture du carnet. 
Placer la couverture. 

Enfiler l'aiguille. 
Faire un nœud. 
Coudre le carnPt. 

Un carnet bien falt. 

Le dos du carnet. 

La toile solide. 

Consolider le carnet. 

Appliquer, coller. 
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b) Que le mellleur papier est le 
papier quadrlllé sans marge. 

Adaptation de la couvi!rture : 
aJ Mettre les feuilles pUées dan.s-

la couverture. 
b) La couverture ne devant débor-

der que d'un demi-centimètre, 
découper· l'excédent en suivant 
une ligne tracée au crayon. 

Couture des feuillets : 
a) Observer la couture d'un car-

net-type. 
b) Imiter cette couture ; n'utiliser 

que du fil blanc. 
Choix des mellleurs carnets : 
Les meilleurs carnets sont confec-

tionnés avec le papier à lettre 
et les feuilles perforées. 

Les moins réussis sont ceux con-
fectionnés avec du ·papier de 
cahier <à cause de la marge). 

Le dos du carnet : 
a) Observer le dos d'un carnel-

type. . 
bl Comparer avec le carnet con-

fectionné. 
cl consolider le carnet : 

couper la toile gommée, la plier 
dans le sens de la longueur, la 
mouiller légèrement ; appliquer 
la bande sur le dos du carnet. 



· Quartrième Année 
LE SEL (1 séance) 

BUT En rappelant le rôle du sel dan.5 l'al1mentatlon, ainsi que son 
utilité pour la conservation de certains aliments, montrer que 
le sel est soluble dans l'eau et qu'il se dépose en cristaux après 
évaporisatlon. 
Cons.ater l'origine naturelle du sel. 

MATERIEL : Trois récipients contenant respectivement du sucre en 
poudre, du sel fin, du gros sel. 
Des pâtes alimentaires, des pommes de terre bou1llies. 
un morceau de morue salée, des anchois, un bocal con-
tenant des salaisons (olives), un crlstalllsolr, un réchaud 
et une casserole, une salière à trous, une salière ouverte. 
gravures représentant des marais salants. 

DEROULE..'\fENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 
Goftter 
Volet du sel 
Volet du sucre 

Ce biscuit est sucré 
Ce biscuit est salé 

Une pincée de sel 

Trop salé 

Préférer fade 

Saler lea allmenta 

TECHNIQUE PROPOSEE 
Le sel donne meilleur goût 

aux aliments 
a> faire distinguer par la saveur 

sel fin et sucre en poudre. 
b) faire distinguer un produit salé 

d'un produit sucré : 
Goûter un beignet ou un gâ-
teau sucré. 
Goûter un biscuit salé. 

c 1 Saler des ·pommes de terre 
bouillies. 
Comment sont ces pommes de 
terre ? Cuites ou crues ? Com-
ment ont-elles été cultes? 
Elles sont boulllles. 
Goûtons une pomme de terre 
boulllle. 
Avant de goûter le deuxième 
morceau, ajoutons du sel. 
Le maitre montrera le dosage. 
car pour saler, certains élèves 
risquent de rouler leur pomme 
de terre dans le sel. 
Préfères-tu la pomme de terre 
sans sel ou la pomme de terre 
salée? 

dl différencier des pâtes alimen-
taires cultes dans l'eau salée et 
d'autres cultes dans l'eau pure. 
Lesquelles préfères-tu ? Pour-
quoi? 
Peut-on rendre ces pâtes meil-
leures? 
Comment? 
Comment les premières ont-elles 
été cultes? 
Qu'a-t-on ajouté à l'eau ? Mon-
trer le gros sel. 



le dluoudrè 

Absorbe l'humld1~ 

La aaumure 

S&tud 

l"a.lre cuire une polpff de pf.-
te. allmentalrea. A l'&lde d'un 
r6clp1ent ~motn, montrer que 
le ael • dluout plua nte dana 
l'eau chaude que dan.a l'eau 
froide. 
Que l&le-t-on nec du ael fln ? 
Tomates, œut, aalade. 
Que l&le-t-on nec le ITOI ael? 
La soupe, lea pltea. en rén~al, 
le liquide dana leque1 cuiaent 
les alimenta. 

Le tel ablorbe l'hamldlté 
- Comparer du ael tin ayant 8'-

journé à l'air libre e; du ael 
contenu dana une ullùe à 
troua. Lequel eat le plus blanc ? 
Lequel eat le plus nn (palper>. 
Montrer que le sel ~ à l'air 
colle. 

- Pourquoi? 
- Dana quoi conae"e-t-on le sel ? 
- Montrer, aprà avoir rempll la 

salière à troua de sel humide, 
que celui-cl ne gllue pu et que 
les troua aont obturis. 

Le sel ed atilW pour oomener 
certains aliment. 

- Goftter l'eau du bocal d'ollvu. 
Pourquoi les olive• peuvent-elles 
ftre conae"~ lonpmpa sana 
se giter? 

- Cette eau salée s'appelle la sau-
mure. 

- Préparation de la saumure : 
dans un crlltalllaolr, plein d'eau, 
plonger un œut frais : ll va au 
fond. 1'alre d1asoudre quelques 
potfées de sel dans l'eau ius-
qu' ce que l'œut monte à la 
aurface. La saumure ut à polnt 
lorsque l'œut apparait en partie 
au-dessus de l'eau, le contut 
de l'œuf avec la surface de 
l'eau faisant un cercle d'un 
diamètre sensiblement épi à 
celui d'une pièce de vingt mil-
limes. 

- Que met-on dana la aaumure ? 
puve.s, variantes, etc ... 

- Ind1catlona nu~rtques relative. 
à la préparation de la saumu-
re : 
150 grammu par litre. 

- Montrer que le ael ne se dlaaout 
plua lorsque l'eau elt saturée. 
Que faudrait-Il faire pour qu'U 
soit d1aaoua ? (Slever la tem-
i>'rature> . 



Deaaaler 

S'évapoter 
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- Présenter la morue, l'ancbol.s, 
go(iter. Peut-on les manger aussi 
salés ? Comment peut-on les 
rendre moins salés. 

L'ori(ine naturelle du sel 
- Qul s'est baigné à la mer ? As-

tu goûté l'eau de mer? Chauf-
fer un peu d'eau de mer. 

- L'eau disparait, elle s'évapore, 
il reste du sel. SI les élèves ont 
une loupe, Us pourront observer 
les cristaux. 

- Vous avec vu une sebkha en été. 
De quelle couleur est-elle ? 
Pourquoi ? Qui a fait évaporer 
l'eau? 

- Montrer les gravures représen-
tant des maral.s salants. Citer 
les sallnea des environs de 
Mégrlne. 



LA LAINE (3 séances) 
Bl''I E. ude des étapes successives de la préparation de la lalne, de 

sea propriétés et de se.a usagea. 
PREMIERE SEANCE 

BUT : De la lalne brute à la laine tuée. 
MATERIEL : Individuel: laine brute, laine lavée, laine à tricoter. 

Collectl.t : gravures aur la laine (moutons, fileuse, tonte) 
peaux de mouton, laine à ma~las non cardée, tondeuse, 
cardes, fuseau, laine à tricoter, coussin de laine. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS TECHNIQUE PROPOSEE 

La tonte : 

La peau de mouton 

Couper 
Tondre 

La tondeuse 

Propre 

Sale 

Laver 

Carder 

La cardeU1e 

Douce, souple 

- Montrer une peau de mouton, 
demander aux élèves de la nom-
mer : volet une peau de mouton. 

- Faire toucher la la1ne de la 
peau de mouton : la peau de 
mouton est couverte de lalne. 

- Pour avoir cette laine, 11 faut 
couper la lalne des moutons : 11 
faut tondre les moutons. 

- Faire répéter tandla que le mat-
tre fait le geste de couper la 
laine de la peau de mouton. 

- On tond les moutona avec une 
tondeuse <montrer). Utilisation 
de gravures montrant ce tra-
vail. Chaque année <mols de 
Juin> on tond les moutons. 

Le lavare : 
- Présenter la laine brute, la faire 

toucher, sentir. 
- Présenter la laine propre, la 

faire toucher, sentir. 
- Conclure: la laine propre est 

plus douce et sent bon. 
- La laine sale doit être lavée : 

11 faut laver la laine. 
- Après la tonte, la laine eat lavée. 
Carder la laine : 
- Faire toucher de la laine à ma-

telas non cardée et de la laine 
cardée. Quelle est la plUB douce ? 
La 2ème laine est plus douce. 
Pour rendre la laine douce, 1l 
faut la carder. 

- S'il y a possibilité d'avoir une 
cardeuse, inviter les élèves à 
venir s'en servir. 

- Utillsatlon de gravures mon-
trant ce trava11. 

- On carde la laine avec une car-
deuse. 

- Touchons la laine cardée : elle 
ut douce, 10uple. 



Elastique 

Légère 

Un fil de laine 

Filer la laine 

Le fuseau 

La !llature 

Le coussin 

Le matelas 

La descente de lit 
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La laine est élastique : 
- Inviter un élève à serrer une 

poignée de laine cardée dans sa 
main, .faire ouvrir ensuite la 
main. Constater : la poignée 
de iainE: a toujours la même 
grosseur, c'est que la laine est 
élastique. 

La laine est légère : 

- Mettre sur un plateau de ba-
lance un poids de 5 ou 10 gr. 
Faire remarquer Je volume pour 
un tout petit poids. 

Filer la laine : 

- Prendre un peu de laine cardée, 
la tordre tout en la tirant : 
voici un ru de laine. 

- Ce fil est-11 régulier ? Pour que 
Je fil devienne long et régulier, 
il faut .filer la laine. 

- Montrer t:n fuseau. Voici un 
fuseau. 

- Inviter un ou deux elèves à 
s'en servir, expliquer : je fais 
tourner le fuseau, je pince la 
laine entre mes doigts et je 
l'étire. 

- Faire comparer ce fil avec celui 
d'une pelote de laine, faire ob-
server que ce dernier est plus 
régulier. c'est qu'il a été fait 
à la machine dans les usines 
appelées matures (gravures). 

Utilisation de la laine brute : 

- Faire asseoir un élève sur la 
peau de mouton. Te trouves-tu 
bien ? Oui ! Pourquoi? 

- La laine est douce. souple, chau. 
de. 

- Avec la laine. on fait des cous-
sins c montrerl. 

- Faire coucher un élève sur la 
peau de mouton. Pourrals·tu 
dormir sur cette peau ? Oui... 
pourquoi ? Souple, douce, chau-
de. Avec la laine. on fait des 
matelas. 

- Qui dort sur un matelas de lai-
ne? 

- Faire déchausser un élève, le 
faire marcher sur la peau de 
mouton. 

- Constater : la laine est douce 
souple, chaude. 

- Avec les peaux de mouton on 
!ait des descentes de lit <répé-
ter) . 
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DEUXIEME Sl!:ANCE 

flUT De la !aine filée à la laine tricotée et tissée. 

MATERIEL : Pelotes de laine, aiguilles à tricoter, cache-col, chausset-
tes. Pulls tricotés. Petit métier à tisser Différents tissus 
de laine, autres tissus. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 

Tricoter 

La pelote de laine 

Lu aiguilles à tricoter 

Tisser 
La chaine 

La trame 

Le tissu 

Le tissage 

TECHNIQUE PROPOSEE 

- Rappel rapide des principales 
opérations amenant à la laine 
filée. 

La laine tricotée : 
- Que fait-on avec le fil de laine? 

On tricote. Je tricote avec le 
fl1 de laine. Qui sait tricoter? 

- Qui a un vêtement tricoté? Qui 
l'a tricoté? 

- Maman a tricoté avec une pe-
lote de laine et des aiguilles à 
tricoter. 

- Que font vos mamans avec des 
pelotes de laine e. des aiguilles 
à tricoter? 

- Laisser les élèves énumérer ce 
qu'ils ont vu faire au tricot. 

- Montrer quelques vêtements tri-
cotés. 

La laine tissée : 
- Présenter un petit métier à tis-

ser. 
- Opérer devant les élèves. Tend~e _ 

les fils de ch:i..ine, puis passer 
le fil de trame <autre couleur> 
je tisse. 

- Exécuter quelques rangs. 
- Observer. Les fils se croisent. 
- En tissant, nous avons fabri-

qué un morceau de laine. 
- Montrer des morceaux de tissu 

de laine. 
- Montrer aussi des gravures se 

rapportant au tissage. 
Exercices pratiques : 
al Tissage comme Indiqué cl-des-

sus. Travail Individuel. . 
bl Ici, si le temps le permet faire 

exécuter aux élèves différents 
tissages. 

- Placer les fils de chalne. 
- Varier les couleurs des ms de 

chaîne. 
- 2 fils dessus, 2 fils dessous. 
- 1 fil dessus, 2 tlls dessous, etc .. 



-50-

Comment reconnaitre un tlasu cle 
laine? 

- Faire brûler de la laine, en faire 
remarquer : 
al la flamme charbonneuse, 
b) l'odeur caractéri~tique. 

Jeux éducatifs : 
- Faire brtuer différents tissus et 

faire reconnaitre si c'est de 
la laine ou non à l'odeur, à la 
flat:nme . 

.I'ROTSIEME SEANCE 
BUT : En retlen des lainages. Utilisation deJ> tricots et. tissus de laine 
MATERIEL : Un pull-over neuf, un pull-over feutré. 

De l'eau tiède, savon en palllettes. 
Un lainage lavé et mouillé, torchon ou serviette, un fer 
électrique. 
Des lainages de layette. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS TECHNIQUE PROPOSD 

Le lavage : 

Laver 

Se feutrer 

Tiède 

Tordre 

Etendre à plat 

- Montrer un pull-over neuf et 
un vieux pull-over feutré par les 
lavages. 

- Comparons les deux pull-overs. 
- Le premier est souple, mœlleux, 

élastique. 
- Le deuxième ressemble à du 

feutre ; montrer et faire tou-
cher un morceau de feutre. 

- Les vêtements de laine se feu-
trent lorsqu'llil sont lavés: 
- à l'eau trop chaude, 
- à l'eau contenant de l'eau 

de Javel, 
-avec du savon ordinaire. 

- Les lainages se lavent avec du 
savon en paillettes ou avec des 
produits spéctaux et à l'eau tiè-
de. 

- Opérer devant lei élèvea. 
Le séchare: 
- n ne faut pas tordre les lai-

nages, une fols lavés les pres-
ser dans un torchon ou une ser-
viette et les étendre à plat sur 
une table, une chaise, à l'ombre 

- Suspendre un lainage et mon-
trer aux élèvM comment ll se 
déforme. 

Le repassase : 
- Repasser un lainage avec un 

fer chaud. Faire obse"er aux 
élèves le jauntssement. 



Prot~ger 
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- Conclure : les lainages et les 
tiss\13 de laine ne se repassent 
qu'avec le fer tiède. 

Utilisation des tricots et tissus de 
laine : 

a) la laine est chaude : Qui porte 
un pull··over ? Pourquoi ? Des 
chaussettes de laine ? Pourquoi ? 
Un manteau en tissu de laine ? 
Pourquoi? Sur ton lit avec quoi 
te couvres-tu ? Couverture de 
laine Con pourra en avoir une. 
faire toucher>. 

- Comme la laine est chaude 
nous en faisons des vêtements. 
des couvertures. des tapis, pour 
nous protéger du froid. 

b > la laine est sou pie et légère : 
Faire voir, toucher les lainages 
de layette des tissus de laine 
mœlleux légers. On peut ha-
biller les bébés avec des tricots 
de laine car Ils sont souples 
et légers. 

- J,a laine est très utile. 



LE BOUTON (une séance) 
BUT Cette leçon a pour but d'apprendre aux élèves à coudre un bouton. 

Pour cela il faut qu'ils sachent : 
- le choisir (grosseur, forme, couleur ,matière), 
- choisir le fil à employer, l'aiguille à employer. 
- le fixer assez solidement pour qu'll tienne, et pas trop pour 

que, arraché, il n'emporte pas un morceau du tissu. 
MATERI'EL : 1) Collectif : 

Des boutons de différentes formes, couleurs, gran-
deurs, matières. 
Des fils de différentes grosseurs, couleurs. 
Des aiguilles de différentes grosseurs. 
Des aiguilles de différentes grosseurs. 
Des ciseaux. 
Plusieurs vêtements auxquels quelques boutons man-
quent. 

21 Individuel : 
Des boutons, des aiguilles, du fil, des ciseaux. des 
morceaux de tissu. 

DEROULEMENT DE LA LEc,;ON 

TER'.\-IES INTRODUITS 

Boutonner, 

TECHNIQUE PROPOSEE 

- Demander à plusieurs élèves ~t 
mettre leur manteau et de Il> 
boutonner. déboutonner. 

Il manque un bouton 
à ce manteau 

Bien cousu, 
mal cousu. 
Solide 

Arracher 

- Faire venir un élève et lui de:-
mander de vérifier si les man-
teaux sont bien boutonnés : 
Plusieurs ne le sont pas car Il 
y manque des boutons. 

- Examiner la place des bou-
tons qui manquent : 

al Ici, la place est nette, 
bl Ici, 11 reste des morceaux de fil . 
- Pourquoi le bouton s'est-Il déta-

ché? 3 cas : 
- parce que le f1l n'était pas 

assez solide ; 
- parce qu'il n'y avait pas M-

sez de fil; 
- parce que le bouton a cou!'~ 

le fil ; 
cl ltl, le tissu a été arraché en mê-

me temps que le bouton. Pour-
quoi? 
- Fil trop solide par rapport 

au tissu. 
Remplacement du bouton : 
Choix du bouton : 
- Peut-on utiliser n'importe quel 

bouton ? (justification du choix) 
&) couleur : en harmonie avec cel-

le du tissu ou des autres bou-
tons. 

Il !orme : la même que celle de la 
11Er1e. 

C) matière : 
- la même que celle du bouton 

manquant. 



Plus légère 
Ne fait pas de bruit 
N'est pas sonore 
Ne se casse pas 
Incusable 

Imperméable 

Ne résiste pas à la chaleur 
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en matière plastique qui font 
partie de leur équipement in-
dividuel et qu'ils apportent ré-
gulièrement en classe. 

- I!.n voyez-vous d'autres dans la 
salle? Sur les gravures? (cer-
taines gravures publicitaires re-
latives à l'équipement sanitai-
re pourront être explorées). 

- La matl~re plasLlque doit donc 
présenter d'autres avantages que 
ceux précédemment reconnus. 

Autns avantages 
a) Comparer le maniement d'une 

poubelle en ter battu et celui 
d'une poubelle en matière plas-
tique Cde deux seaux). 
Quelle est la plus nette ? Com-
ment la nettoyer ? 

b) Comparer les résultats de la 
chute de deux flacons dont l'un 
est en matière plastique. 

c) comparer un imperméable en 
caoutchouc et un imperméable 
en matière plastique. 
Quand porte-t-on ces vête-
ments? Lequel préférez-vous? 
L'imperméable en caoutchouc 
est plus solide. 
L"imperméable en matière plas-
tique est plus léger. 
Met-on un manteau sous un im-
perméable e n caoutchouc ? 
Sous un imperméable en ma-
tière plastique ? 

d) Présenter trois assiettes, l'une 
en porcelaine, l'autre en alumi-
nium, la troisième en matière 
plastique. 
Votre maman reçoit des invités 
à déjeftner. Quelles assiettes utl-
llsera-t-elle ? 
Vous allez déjeûner au bord de 
la mer d'un repas froid. Quel-
les assiettes emportez-vous ? 

Pourquoi? 
Si vous voulez faire frire un 
œuf, quelle assiette pouvez-vous 
utillser à défaut de poêle ? Mon-
trer que l'on peut modlf1er la 
courbure des branches d'une 
monture de lunettes à la flam-
me. 
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Questionn•lre 
- Fabrique-t-on des ca&eroles en 

matière plMUque ? 
- Préférez-vous un c.lntre en bois 

verni ou un cintre en matière 
plastique pour smpendre une 
chemise qui vient d'être lavée ? 

- Montrer du linge taché de roull-
le. Pourquoi ce linge est-11 ta-
ché? 

- Comment gonfle-t-on une bouée 
en matière plastique ? 

- Comment gonfle-t-on un pneu 
d'automobile ? 

- Lequel contient plns d'air? 
- Quel est le plus résistant ? 
- Pourrait-on fabriquer des pneus 

en matière plastique. 
- Préférez-vous cette trousse en 

cuir, ou cette trousse en matiè-
re plastique ? Pourquoi ? 

- Pourquoi peut-on nettoyt!!' une 
nappe en matière plastique avec 
une tponge humide ? 



LA LAMPE A PETROLE (3 séances) 

BUT : Faire acquérir la notion dt combustion, celle-ci supposant un combustible et 
de l'air, en mettanr en état de m.uche une ldrnpe à pétrok dont r équipe-
ment progressif révèlera la st ructure. 
Reconnaitre les prtcautions .i prendre pour l)btenir une flammrne éclairante 
Fournir qudques indications sur l"cnlretien de la lampe et de la mèche . 

PREMIERE SEANCE 

BUT : L ·allumage et 1"1den11fication de~ d1fférenl\ ori;;tncs 

Matériel : Une lampe en état de mJ1 die 1 on peut en prcsenti:r dl\ cr~ modèles) 
Une lam~ démonrce. une mèche neuve 
Une lan~uelle três fine de papier buvard P<l\lf chaque èlhc; fil de coton; 
cyhndre de canon . 

DEROl'LEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 

Allumer la lampe à pétrole 

La lampe est allumée 

On allume la lampe la nuit, 
en cas de panne d'électricité. 

Le réservoir est vide 

Garnir le réservoir 
avec un entonnoir 

La mèche 

Le bec, la dé 

La mèche monte dans le bec 

TECHNIQUE PROPOSEE 

Allumer une lampe équipét lie 
maitre opère). 

- Est-ce le moment. d'allumer la 
lampe? 

- Qui s'éclaire avec une lampe à 
pétrole? 

- Quand vous éclairez-vous avec 
une lampe à pétrole ? (Adapta-
tion de cette partie de la leçon 
au milieu scolaire). 

Equipement progressif d'une lam-
pe à pétrole. 

aJ Un élève est invité à allumer 
une lampe dépourvue de mèche, 
de galerie, et dont le réservoir 
est vide. 
La lampe ne s'allume pas. 
Pourquoi? 
Il n'y a pas de pétrole. 
Dessiner et faire reproduire le 
réservoir en écrivant le nom. 
Ajoutons du pétrole ? De quoi 
se sert-on pour garnir le réser-
voir ? (Faire opérer un élève). 

b) Essayons à nouveau d'allumer 
la lampe. 
n n'y a paa de mèche. 
Le maitre emprunte à une au-
tre lampe un bec et une mèche 
adaptés, et les fait observer. 
Il adapte la mèche neuve au bec 
et manœuVTe la clé. Ces élé-
ments et leur nom sont ajoutés 
aux dessina. 
A quoi sert la clé ? 



La mèche est sèche 

La mèche est imprégnée 
de pétrole 

Le pétrole chauffé brûle 

La galerie 
Le verre de lampe 

La flamme éclalrt: 
Eteindre la lampe 
La Lunpe est éteinte 
balaaer la mèche. 
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Placer rapidement le bec et im-
médiatement essayer d'allumer 
la mèche. 
La mèche ne s'allume pas. 

cl Faire toucher et sentir deux 
mèches : l'une neuve, l'autre 
déjà utilisée. 
Attendre quelques instants pen-
dant lesquels les enfants feront 
tremper leur languette de bu-
vard dans !'~crier et observe-
ronL l'absorption du liquide 
(Même observation avec un fil 
de coton). 
Toucher à nouveau la mèche 
neuve. 
Le pétrole est monté dans la 
mèche. 
En pratique Il faut imprégner 
la mèche par les deux extré-
mités. 

d1 Entreprendre un nouvel essai 
d'allumage. 
La mèche ne s'allume pas, ou 
s'allume mal. 
Faire l'expérience du bâton de 
craie chauffé puis trempé dans 
le pétrole (utiliser un bâton 
témoin non chauffé1 et ensuite 
enflammé. 
La craie brûle-t-elle ? 
Qu'est-ce qui brûle ? 

La flamme de la lampe à pétrole. 

al Cette flamme éclaire-t-elle ? 
Elle éclaire peu, elle fume. 
Fermer l'ouverture du bec (sur 
le côtél avec un cylindre de car-
ton. 
La flamme faiblit. 

bl Pourquoi l'autre lampe a-t-elle 
une belle flamme ? 
Les élèves reconnaissent la né-
cessité d'ajouter la galerie el 
le verre. 
La flamme est belle. 
Ajouter les deux nouveaux éle-
ments au croquis. 
Contre épreuve : enlever le ver-
re. 
Comment éteindre la lampe ? 



La chalr 
Les muscles 
Lei! o.s 

Le ventre 

Le gro:i 111-
1estin. 
L'intestin 
grêle 

L"estbmac 

l.'œsophage 
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La chair 
- Dépoumons le lapin. 
- Qu'est-ce qui apparait 

sous la peau ? 
- Qu'elle t'n est la cou-

leur? 
- Cette chair est-elle faite 

d'un seul morceau ? 
- Avec la pointe du scalpel 

ou des ciseaux, séparons 
les morceaux qui consti-
tuent la chair d'une cuis-
se paT exemple. 
Observons l'un de ces 
morceaux. 
Quelle est sa forme ? 

- Cette masse de chair est 
un muscle. 

- Observons l'autre mem-
bre non décharné, fai-
sons-le travailler. Combien 
de muscles agissent ? 
1 un muscle se raccour-
cit et tire l'os. un autre 
s'alloni:c et le ramène : 
mu5cles antagonistes). 
Séparons et soulevons les 
clifférr.nts muscles de la 
!'uissr. Q:1P voyons-nous 
dessous? 
Fai•ons de même en dif-
férents endroits du corps 
du lapin. 
Que \'Oyons-nous sous la 
chair ? 

- Tâtons n'importe quelle 
partie de notre corps. 

- Que sentons-nous sous la 
peau? 

- Que sentons-nous ~ous 111 
chair? 

CONCLUSION : La chair est formée de mwclea. Elle re-
couvre les os. 

L'inthirur 1lu tronc 
al I.e ventre : 

Fendons et él'artons ln 
chair qui recouvre le ven-
tre du lapin. Que voyons-
nous tout d'abord ? 
I.e. i:-ros intestin : com-
ment est-il placé? cen 
forme de U renversé> 
Soulevons le gros inles-
tin. A quoi est-il ratta-
ché? 

- Comment est l'intestin 
grêle ? 1 mince. contour-
né>. A quoi est-il ratta-
ché? · 
Où est placé l'estomac ? 
Quelle forme a-t-~l? A 
quoi est-li rattaahe vers 
le haut? <œsophage) : 

- coupons l'œsophage et 
retirons du ventre tous 
les organes cités ainsi que 

- Dans !e ventre de l'hom-
me. les organes sont-Us. 
placés de la m~me ma-
nière? 

- Montrcms-le.s. 



Le foie. 

Le dia-
phragme 
La poitrine 

Le cœur 

Les pou-
mons 

La trachée 
artère 

Les bron-
ches. 

Le tube di-
gestif 
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le foie <où est-Il placé?) . 
- Observons l'intérieur du 

ventre vidé : c'est une 
cavité. 

- Observons sa paroi vers 
le haut. Quelle en est la 
forme ? <voûte). 
C'est le diaphragme. 

b) La poitrine : 
- Avec les ciseaux, fendons 

le diaphragme. 
- Que voyons-nous au-des-

sus? (une autre cavltél. 
- Quels organes contient-

elle ? Où est placé le 
cœur? 

- Fendons la chair du cou. 
Qu'apercevons-nous au-
dessus. 

- Soulevons ce conduJt. Re-
marquons qu'il aboutit à 
la bouche. 

- Coupons-le très haut, et 
en retirant délicatement 
les poumons et le cœur 
vers Je centre, nous reti-
rons également ce con-
duit. 

- Ce conduit est la trachée 
artère. 

- Que voyons-nous dessinés 
sur ses parois ? 

- Touchons ces anneaux : 
en quoi sont-ils? (car-
tilages). 

- Introduisons une aiguille 
à tricoter dans la trachée 
artère. Où se rend-elle ? 

-- Dirigeons i'aiguille vers 
l'autre poumon. 

- En arrivant à hauteur des 
poumons, que devient la 
trachée artère ? Elle se 
divise en 2 bronches. 

- Remarquons derrière la 
trachée artère le conduit 
qui était rattaché à l'es-
tomac et que nous avons 
coupé précédemment. 

- Introduisons une aiguil-
le à tricoter dans ce con-
duit et remarquons qu'il 
longe la trachée artère. 
Ce conduit est l'œsopha-
ge : d'où part-il ? où se 
rend-11? 

Résumons 
Par quo! se continue l'œ-
sophage ? Qu'est-ce qui 
se rattache à l'estomac ? 
à l'inte.sttn grêle? 

- Ces organes constituent 
le tube digestif : c'est là 
que les aliments sont 

- Sur le tableau représen-
tant le corps humain, 
montrons les organes st-
t ués dans la poitrine. 

- Sont-ils placés de la mê-
me manière que dans Je 
corps du lapin ? 

- Comment nous apparait 
le diaphragme en cou-
pe? 

- Quand noua n'avons pas 
mangé ou que noua avons 
trop mange, quelle est la 
partie de notre corps qul 
nous fait mal ? 
Où sont donc altuéa no-
tre estomac ? Noa Intes-
tins? 



Digérer 

L'appareil 
respiratoire 
Respirer 
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rendus llqul"': .; pour pas-
ser dans le sang. 

- A l'aide d'un petit tube, 
soufflons dans la trachée 
artère. Que deviennent 
les poumons ? C'est par 
ces organes que l'animal 
rl'f.Plre. La trachée artère 
et les poumons consti-
tuent l'apparell resptra-
t olre. 

- Quand nous respirons, 
quelle est la partie de 
notre tronc qui augmente 
de volume? Où est donc 
logé notre appareil res-
piratoire? 

CONCLUSION : Le tronc est partagé en deux parties la 
poitrine et le ventre 
Dans la poitrine se trouvent ... 
Dan'! Je ventre se trouvent ... 

TRAVAUX PRATIQUES 
Collons sur notre cahier le schema représentant l'intérieur du 
corps humain. 

- Indiquons les d ffér l'nts organes contenus dans la poitrine. dans 
le ventre. 
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DEUXIEME SEANCE 

BUT : Le squelette. 
MATERIEL : Le lapin mort ayant servi au cours de la leçon précé-

dente aura été préalablement cuit à l'eau. 

Termes 
introduits 

Les o:o; 

Le crâne 

Les os sou-
d~ 

Les os arti-
culés 

Les vertè-
bres 
La colonne 
vertébrale 

Flexion du 
tronc 
Le thorax 

La cage 
thoracique 

Tableau représentant le squelette humain. 
Planchettes, fils métalllques, couteaux. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

Technique proposée 

OBSERVATION 
DU LAPIN 

Observation du lapin 
Avec un couteau. enle-
vons la chair culte qui 
recouvre les os. 

- L'ensemble des os forme 
le squelette. 

La tête 
- Que forment les os de la 

tête ? 
- Qu'y a-t-il dans l'os à 

l'emplacement des yeux? 
du nez ? des oreilles? 

- Remarquons que les os 
du crâne ne bougent pas. 
rus sont soudésl. que l'os 
de la mâchoire Inférieu-
re est mobile <Il est arti-
culé>. 

f,e tronc 
- Observons les os placés 

dans le dos. tout le long 
du tronc. Ce sont les ver-
tèbres. Que forment-el-
les ? La colonne verté-
brale. 

- Pourquoi la colonne ver-
tébrale est-elle formée rie 
petits os articulés et non 
pas d"un os unique? c fai-
re exécuter des mouve-
ments de flexion rlu 
tronc>. 

- Dans la poitrine, suivons 
du doigt les os qui par-
tent des vertèbres : ce 
sont les côtes. 

- Que deviennent-elles? 
- Que forment ainsi la co-

lonne vertébrale, les cô-
tes et l'os de devant ? Une 
cage, c'est le thorax ou 
cage thoracique. 

- Que renfermait cette ca-
ge? 

- Dans la part.le du tronc 

COMPARAISON AVEC 
LE CORPS llUMAJN 

Sur le tableau représen-
tant le squelette de l'hom-
me observons les os : 
- de la tête, 

du tronc, 
·- des membres. 

h 



Le bassin 

L'articula-
tion 
Les liga-
ments 

L'omoplate 
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correspondant au ventre, 
observons l'os du bassin. 
Quelle !orme a-t-il ? Q'.lels 
organes y étaient logés ? 

Les membres 
- Les os qui constituent 

chacun des membres sont-
ils soudés ? Montrer et 
couper les ligaments 
pour les séparer (faire le 
croquis de l'articulation). 

- Combien d·os compren-
nent: 
- le bras? 
- la cuisse? 
- l'avant-bras ? 
- la jamb~? 

- Comment est l'os de l'é-
paule sur lequel s'articu-
le l'os du bras? 
Où s'articule ros de la 
cuisse ? 

Le rôle du squelette 

- SI le corps n'avait pa-.; de squelette. par quoi serait-Il 
constitué ? Chair, peau et organes. 
Le corp.s ne serait donc qu·une m.use. 
Quel est donc IC' rôle du squelette ? 

• Il i.outi<'nl notre cor~. 

Remarquon5 q..ie les organe>~ Ml1c.its 1poumons et cœur 
p:ll' exemple) ~Dnt protegés de:. chocs. 

TRAVAUX PRATIQUES 

- Sur notre cahier, c.ollons le schema représentant le squelette 
cl<! l'homme. 

- Indiquons les d'ffér(>ntes parties de ce squelette. 
Reconstitution du !:quelette du lapin ou des mt>mbres en utili-
sant des planchettes et du fil métallique-



L'AIR ET LA R.ESPIRATION 
(2 séances) 

BUT Reconnaitre à la fois l'exl.5tence de l'air et le caractère vital 
de la respiration. Du phénomène mécanlque, observable de 
l'extérieur, progresse-r vers une connaissance sommaire du 
phénomène chimique-, par l'examen des poumon., où se régé-
nère le sang par le contact avec l'air. 

PREMIERE SEANCE 

BUT : L'air et les mouvements respiratoires. 

MATERIEL : Un ballon muni d'une valve. 
Cristallisoir rempii d'eau. un verre, une éprouvette, un 
flacon, bouLeille d'un litre. 
Masque et respirateur utilisés pour la pêche sous-manne. 
mètre en ruban. 
Tableau anatomique : la respiration. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS TECHNIQUE PROPOSEE 

L'air 

Invl.aible 

EXISTE!l\CE DE L'AŒ : 
- Ouv101is la Porte de la classe. Que se 

passe-t-11 ? 
- Quelque chose que nous ne voyons pas 

pou.s.se la Porte et la ferme. Des feuilles 
de papier s'envolent et tombent. 

- Agllons une feuille de papier devant 
nolre visage. 

- Obsi!rl'ons le linge sur les terrasses 
Qu"oot-ce qui !"agite ? Qu'est-ce qui agite 
les branches des art>res ? 

- Le vent agite le linge et les branches. 
- Qut>Jle est cette chose que nous ne 

voyons pas ? 
GONFLO~S UN BALLON : 
- Que faisons-nous pour gonfler un bal-

lon ? 
- Les elèves miment et repètent : 

- J'msplre par le nez 
- Je souffle dans le ballon. 

IA imcrlre au tableau nolr1 
-- Que fait le ballon ? Il se gonfle. 

- Que contient-li ? Ce que nous avons 
inspiré puis sou!flé, c'est de l'air. 

- Qu·appelons-nous « coura~t d'a:lr • ? 
, vent • ? C'est de l'air qui se deplace. 

- Voyons-nous l'air? 
- Degonflons le ballon. Voyons-nous l'air 

qui s'échappe ? 
- Non. L'air est lnvlsl::::ile, mais 11 est par-

tout autour de nous. 
L'AIR EST FLUIDE : 
- EXPERIENCE : 

a, Plongeons un verre c vide > dans un 
cristalllsoir contenant de l'eau, ~e 
verre éta.nt bien vertical : l'eau pe-



Fluide 

L'inspiration 
L'explratlou 
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nètl'e-t-elle dans le verre ? 
L'air empêche l'eau de pénétrer. 

b l :nclinons 1€ verre. Que voyons-nous ? 
L'eau pénètre dans le verre, des bulles 
s'échappent : ce sont des bulles d'air 
(croquis). 

- EXPERIENCE : 
Procéder avec une éprouvette vide et un 
flacon plein d'eau : transvasons l'air 
da.ns Je flacon ; l'air est fluide comme 
l'eau. 

PHENOMENE MECANIQUE 
DE LA RESPIRATION : 
- Gonflons le ballon : 
- Inspirlc'r l'air : c'est l'inspiration 
- Souffler : c'est l'expiration. 
- Faire exécuter des mouvements respira. 

toires a55ez lents et profonds. 
- Suspendre la respiration quelques secon-

cles après l'expiration : la poitrine est 
vide d'air. 

- Présenter le masque avec respirateur 
utilisé pour la pêche sous-marine et in-
diquer ie moyen de s'en servil'. 

LAIR EST INDISPENSABLE A LA VIE. 

MESCRE DE LA QUANTITE 
D'AIR INSPIREE : 
- Expér.ence du sptromètre. 
- Expirer profondément. 
- Bouteille d'un litre. La bouteille est 

renve1sée sur le crlstall1so1r. 
Un élève, nez pincé, Inspire l'air d'un 
tube coudé : le niveau cle l'eau s'élève. 
Que s'est-il passé ? 
L'élève a inspiré l'air ; l'eau remplace 
l'air inspiré SOlt 1/2 litre environ. 
CONCLURE : Nous inspirons un demi-
litre d'air quand nous respirons pro· 
fondément. 

EXAMEN DU PERIMETRE THORACIQUE 
A I.'INSPlRATION ET A L'EXPIRATION: 
- Eaiie agir deux élèves, l'un mesure. 

ranlre inspire, puis expire. 
- consigner les nombres trouvés. 
- Comparer les résultats. 
- Nous avons mesuré le périmètre thora-

cique à l'inspiration et à l'expiration. 
Constater : 
_ Que font las côtes au moment de 

l 'inspi.ration ? 
- Que font les épaules ? 
- Que fait le diaphragme ? 

_ Voir sur le Tableau des Sciences la re-
présentation de ces mouvements. 

_ comment faut-il se tenir pour bien 
respirer ? 

_ Essais : tenue correcte, tenue incor-
rectë. 
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DEUXIEME SEANCE 

~ : Les organes de la respiration. 
MATERIEL : Des poumons de mouton. 

Un tibe de verre <chalumeau>. Criatall1solr rempli d'eau. 
Tableau- a.natoilllQue. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 
TERMES INTRODUITS 

Nom.s déjà vu.a : 
la caie thoracique, 
le diaphra.am•. 

Une alvéole 

Purltler 

DCBNIQUE PROPOSU 
LES ORGANES DE LA RESPIRATION 
LES POUMONS 
- Où sont-Us situés ? Rappel de l'étude 

du lapin. 
- Toucher votre cage thoracique. 
- Suivre le trajet des côtes. 
- Situer le diaphragme. 
OBSERVATION DES POUMONS 
DU MOUTON : 
al Introduire un chalu1t1eau d.ana la ira-

chée artère pul.S dans une bronch'e. 
Souffler. 
- Que se passe-t-U ? 
- Comment s'appelle le conduit dans 

lequel pass~ le chalumeau ? 
- La trachée artrèe conduit l'a.Ir dans 

le~ poumom Oa desslneri 
- Cherchous-la sur la gravure. 
- Respirons et touchons notre trachée 

artère. 
b 1 Plongeons un morceau de poumon dans 

l'eau. Flotte-t-11 ou va-t-11 au rond ? 
Pourquoi ? 
- Chassons l'air !bulles). 
- Que contient le poumon ? 
- Les sacs qui forment les poumoru 

ressemblent au ballon de baudruche 
examiné dans la dernière leçon. Ce 
sont les alvéoles. 

- Les alvéoles se gontltnt à l'ln.spl-
ratlon 
St dégon fient à l'expi-
ration 

1Voir Tableau des Sciences\ 
rovnot·o1 LES POUMONS 
SO~T-ILS ROUGES '! 
- Quelle est la couleur des poumons da 

mouton ? 
- Quelques élèvrs viennent les examiner 

de très près. Que dlstln1?ue-t-on ? 
- Des vaisseaux sanguins. 
- Couper le poumon en plusleu.rs en -

droits. Y a-t-il encore des vaisseaux 
singuins ? Sont-lis nombreux ? 

- CONCLUONS : Le sang arrive aux pou-
mons : 11 se purl!le. 
L"alr que novs respirons purifie Je samr. 
1 voir tableau : double clrculatlonl. 

HYGIENE : - n faut réspirer de l'air pur. 
- combien sommes-nous dansla classe. ? 
_ Qu'inspirons-nous en.zerrtlle chaque 

fols que nous respirons ? 
- Qu'arrtve-t-11 une heure ou deux heurea 

après notre entrée ? 
- Que faut-n faire quand d'autrea élàvea 

nous 1'1!mplacent ? 



LA LUTTE CO~"TRE LES PARASITES 

La lutte anti-acridienne 

(une séance) 
BUT Prendre conscience de la gravite chi fléau ; déterminer Je; 

moyens de le combattu en insistant sur la 1H!cc1c;ité d'un!:' 
coopération entre les pays menacés. 

MATERIEL . 1 fi m. des phologrnph1es. 1 pu!Yérisatcur à h1sc•ct1cl<le 

DEROl'J,EMENT DE I.A I.EÇON 

TER;\U:S INTRODUITS TECllSIQl'E PROPOSEE 

Dévastée par les criquets. 
ravagée. 

Les antennes. les yeux. 
Les mâchoires puls.~:mte~ 
Les alles, les pattes. 
Un essaim 

Observation dc documents photographique~ 

sur les ravages 

- Une orangeraie avant et npres le passage 
des criq<1ets. Qu'ont dévoré les Insectes? 
Les feuilles. l'écorce. Au Maroc en 1954-
55 dégàts évalués à 4.500.000.000 de 
francs en 1 mois 1/2. 

- Observation de l'animal. Montrer l'im-
portance des mâchoires. 

. Comment se déplacent les criquets ? 
1 criquets pélerinsl 

- D'où viennent-ils ? Le criquet vient du 
désert. Il lu! faut pourt'.mt la pluie cl 
la végétation pour que le petit criquet 
trouve de quoi se nourrir dès qu'il est 
sorti de l'œuf. On a remarqué que les 
régions du désert où apparaissent le~ 
sauterelles sont celles qui vont recevoir 
la pluie. Elles sont donc dirigées par 
!eur instinct vers des lieux favorabll!'~ 
à la ponte. La femelle pond une centai-
ne d'œufs à la fols. enveloppés dans une 
membrane comparable à une gousse dP 
pois. !Montrer photos ou gravurel 

- Les criquets se multiplient. 
- Observer la femelle pondant. 
- Les œufs sont déposés dans le sable a 

5 cm de profondeur dans un trou que 
la femelle creuse en enfonçant la par-
tie postérieure de son abdomen dans le 
sol. La grappe restera dans le sol 10 
à 20 jours jusqu'à l'éclosion des œufs 
qui se produit généralement après la 
chute d'une pluie. Au cours des 6 mols 
de son existence une femelle pond en 
moyenne 3 on 4 fois, soit au total 300 
œufs environ. Les pettt.s se frayent un 
chemin jusqu'à la surface. Il arrive que 
les criquets peuvent demeurer et vlvr.e 
dans leur pays natal, mals souvent Ils 
sont beaucoup trop nombreux. Ils se 
réunissent alors en bande, par centai-
nes, par mllllers, millions et même cen-
taines de millions qui après un vol d'en-
trainement autour d'un même point, 



L'insecticide, 
Le pulvédsateur. 
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avancent pendant un mols en mangeant 
tout sur leur passage. Un même essain 
peut atteindre des lieux situés à 5.000 
kilomè.res de son point de départ. Le 
criquet va devenir adulte et les femelles 
vont pondre. Si elles se trouvent dans 
des régions relativement fertiles. au 
lieu de 300 c'est 1.000 œufs chacune 
qu'elles pondent. Une nouvelle généra-
tion de criquets va naître encore plus 
redoutable que la première. 

LES l\IOYENS DE LUTTE 

a 1 Le pulvérisateur à insecticide familial 

que l'on fera fonc tonner donnera une 
idée modeste de la technique à mettre 
en œuvre. 

b) Les moyens archaïques : 
- faire du bruit ou des nuages de fumée. 
- écraser les essaims à l'aide de bran-

chages, 
- creuser des tranchées sur le chemin 

des criquets pour les brûler ou les y 
enterrer, 

- dresser des écrans afin d? les détour-
ner de leur marche, 

sont des moyens peu efficaces. 
cl Les moyens modernes : 

1 J pulvérisation « en grand>, 
2) poison mêlé à la végétation. 
Comment :faut-il attaquer les saute-
relles ? 

Comment devancer les dégàts ? 
- repérer les lieux de ponte, 
- repérer les itinéraires. 
C'est pour cela que tous les pays doivent 
coopérer, en permettant une centralisa-
tion des renseignements. 



COMPRESSIBILITE DES GAZ 
(Deux séances) 

DUT A partir d'exercices prat'ques courants, amener l'élève à décou-
vrlr l'existence des corps gazeux et leurs caractéristiques es-
sentielles communes de compressibilité et d'élastlclt é. 
Acquérir la notion de tension d'un gaz. 

PREMIERE SEANCE 
BUT Opération'> et observations famil!èrcs relatives à la compressi-

bilité et à l'élasticité de l'air, du gaz d'éclairage, du gaz butane. 
Etude d'une valve. 

MATERIEL : Chambres à air <pneu ballon), pompe à bicyclette. valve 
Isolée, tlouteille de gaz. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 
TER"rfES INTRODUITS 

Gonfler, la pompe, de l'air 

Méme volume 

Eclater 

L'air comprimé 

La valve 
Le pl3ton 
Dégonfler, 
Détendre. 

Elastique, rebondir, 

Amortir les secousses. 

TECHNIQUE PROPOSEE 

L'air est compressible et élastique 

- Comparer une chambre à air dégonflée 
une chambre à alr gonflée légèrement. 
mals non revêtue de son enveloppe. un 
pneu complet ron peut de la même ma-
nière comparer trois aspects de la cham-
bre à air d'un ballon). 

- Gonflons la chambre à air. 
- Qu'introdulsorus-nous en soufflant ou en 

actionnant la pompe à bicyclette ? De 
l'air. 

- La chambre à air revêtue de son pneu 
est-elle plus grosse? Est-elle plus dure ? 
<enfoncer le doigt). 

- Laquelle contient davantage d'air? 
- Pourrait-on envoyer autant d'air dans 

la chambre privée de son enveloppe ? . 
_ Si la chn mbre a le même volume et st 

elle contient davantage d'air c'est que 
cet air est comprimé. 

_ Appuyer sur la valve. Qu'entendez-vous? 
- L'air s'échappe. , . 
_ Appuyer sur le piston en fermant 1 ori-

fice de la pompe. Lâcher. Le piston re-
monte. 

Le rôle du pneumatique. 
Faire observer : . 
al que si une par!le de l'air s'est échappee, 

le pneu est moins dur. 
bl que le pneu Cou le ballon) gonflé rebon-

dit lorsqu'il touche le sol et qu'tl re-
bondit d'autant plus haut qu'il est gon-
flé fortement. 

_ Pourquoi les roues sont-elles enveloppées 
d'un pneu? 

- Comparer avec roue de bols d'une 
brouette. 

La valve. é à 11 - Les élèves seront alors lnvlt s gon er 
le ballon en soufflant. 
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DEUXIEME SEANCE 
BUT : Travaux et prd:>lèmes pratique3. 

MATERIEL : Chamb1: à air neuve, chambre à air perforéz. 
Pompe a bicyclette, pompe démontée râ e 
Rustines. Dissolution de caoutchouc ' P · 
Bouteille de gaz vide, bouteille de ·gaz pleine. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 
TERMES INTRODUITS TECHNIQUE PROPOSEE 

P~rforé, perforation, 

repérer la perforation, 
r.ollEr une pièce, 
râper. nettoyer, 
dissolution de caoutchouc. 

Le cuir est souple et solide 

Le mouvement 
est plus souple. 
le ressort est élastique 
et renvoie le piston. 

Le détendeur, 
régulier, ralentir 
régulariser. 

Réparation d'une chambre à air : 
- Oongler deux chambres à air et faire 

remarquer que l'une se dégonfle rapide-
ment. En demander la raison? 

- Que faut-il faire? 
- Avec quoi. colle-t-on le caoutchouc ? 
- Qup faut-11 faire avant de coller la piè-

ce ? Quand on laisse sécher que se 
passe-t-il ? ' 

-. La dissolution devient du caoutchouc. 
Demontage d'une pompe à bicyclette : 
- ~ontrer le joint en cuir. Le séparer du 

piston. Pourquoi le joint est-Il en cuir ? 
Dess!ner le joint (en forme de trapèze) . 

- Dessiner la pompe en coupe au moment 
de la compression. 

- La rondelle de cuir trotte contre les 
paroi~. puis au moment de l'aspiration. 
le cuir se sépare des parois. 

- Pourquoi y a-l-il un re~sort au tour du 
piston ? 

- Que faut-il faire quand la pompe fonc-
tionne mal ? Changer le joint. 

La houteille de buta~az : 
- Comparer le poids d'une bouteille vide 

et d'une bouteille pleine. 
- La bouteille contient-elle beaucoup d~ 

gaz? 
- Poids de la boute!lle pleine : 24.800 kg. 
- Poids de la bouteille vide : 11.800 kg. 
- Poids du gaz: 13 kg. 
- Poids d'un Ittre de gaz : 2,04 g. 
- Calcul du volume de gaz en litres. 
- Calcul de la durée de la réserve en fonc-

tion de la consommation horaire du 
brûleur. 

- Le gaz est comprimé. Faut-il le laisser 
s'échapper librement. Pourquoi ? 

- Le détendeur permet de régulariser et 
de ralentir le débit. 

- Des problèmes divers peuvent être pro-
posés sur l 'évaluation de la quantité de 
gaz d'une bouteille en usage et sur la 
durée de la réserve. 

Enquête : 
_ On pourra faire des observations . sur 

le gonfleur du garage et son manometre. 
établir un tableau mettant en corres-
ponùance le poids du véhicule et la t en-
sion de l'air dans les pneus. 



LES GAZ DE PETROLE LIQUEFIES 

DOCUMENTATION POUR LE l\IAITRE 

Les gaz de pétrole liquéfiés utilisés comme c.ombustibles o~t f~it 
leur apparition en France en }93.2. Ils furent H'ndus sous diverbes 
marques. Les produits offerts n eta1ent. autres que du butane commer-
cial, du propane commercial, ou un melange des deux. 

1 . -
CARACTERISTIQUES DU Bl"T . .\G.\Z 

Evaporation .: A la tnnpérature de 4 C. et al.!-deSsous. BYT~GAZ 
peut se manipuler comme de l'eJu à temperature ordma1re et 
son évaporation est très faible. 

Au contraire. au-dessus de cette température, l'évapora~ion 
augmentP au fu:· et à me.sure d~ l'accroi.:;seJ?lent de la ~empe~a
ture et devient trè.s rapide. empechant ainsi toute ma111pulat1on 
à l'air. . 

2 - Compression : ECTAGAZ est à !"état liquide dans les bouteilles 
bleues lorsque ces· denùères son~ livrées . . . . . 

3 

Contrairement au gaz de ville qui dmt etre comprime a 200 
kg/cm2 pour être emmagasiné dans des bouteilles et qu! reste à 
i'état gazeux, BUTAGAZ comprimé à 2 kg/cm2 à la température 
de 15• C. possède la facu!té spéciale de rester liquide. A !a tem-

pérature de so· C. il doit être comprimé à 6.5 kg/cm2, mais il 
reste encore liquide 
Ri"Ques de fuite : BUTAGAZ se glis1'e p:irtout et profite de la 
moindre fissure, si minime soit-elle, pour s'échapper. TI faut donc 
prendre toutes les précautions indispensables pour éviter ces fuites. 

4° - Poids : BUTAGAZ est un gaz lourd. Le poids d'un litre de gaz 
rs• d'environ 2.6 g. Plus lourd que l'air. il a tendance à tomber 
au so: et à s'accumuler dans les parties ba.S<>es. 
Chal~ur oégagée : La combustion d'un kllo de bois sec dégage. à 
peu de chose près. autant de chaleur qu'un m3 de gaz de ville. 
Un m3 de butagaz dégage enviton 7 foi.; plus dr rhalfur qu'un rn3 

511 -

6 -
de gaz àe ville. · 
Limites d'inflammabilité : Pour brùler. tous les combustibles ont 
besoin de l'oxygène contenu dans l'air 

Si. dans un mélange d'air et gaz il y a trop d'air l(' gaz com-
bustible est tellement drlué qu'il ne peut s'enflammer. Au con-
traire. s'il y a p~u d'1ir. le gaz est tellement concentré qu'il ne 
peut s'enflammer faute d'oxygène 

Entre ces deux extrêmes que l'on ap~lle • limites d'il'f!am-
mab;lité >. les divers mélan~es gaz et air peuvent s'enflammer. 

Pour BUTAGAZ. ces limites vont de 1,9 à 6.5. ce qui signifie 
qu'un mélange de 100 litres <air et butagaz \ est inflammable 
lorsque la quantité de butagaz contenu dans ce mélange varie de 1.9 !. à 6.5 1. 

TECHNIQUE DU MATERIEL 
.. Decriptioi;i de la boutei'lle : Tôle de 2 m/m en acier Siemens Martin. 

Res1stance mecanique : 35/40 kg par m/m2. 
_ Fabrication : Les bouteilles terminées sont recuites à 920 penda.nt 
o minutes. Ce recuit est très important pour la sécurité d'emploi de<; 
b~uteille~. Elle\ sont f'n 2 uu 3 pièces ; elles portent des marques 
d 1den~ite en meme temps que la date cle l'épreuvr. 

Detendeurs : Ces appareils ont un double rôle : 
- ils abaissent la pression de gaz de 1 5 kg par cm2 (entrée) à 30 g./cm2 (sortie). ' 

ils régularisent la pression de sortie : 30 g. par cm2 en la 
maintenant constante quel que soit le nombre de brûl~urs en service. · 



LE PRIMUS 

(Deux séances) 

PREMIERE SEANCE 

BUT Montrer que dans un primus les vapeurs de pétrole brûlent en 
donna.nt une flamme très puissante parce qu'elles sont mé-
langées à l'air à la sortie du ll:>ec. 

MATERIEL : Deux petites casseroles, de l'eau; 
2 prl.mus : un silencieux, un ordinaire ; 
des aiguilles à primu.s, du pétrole ; 
Un entonnoir. coton hydrophile ; 
Une lampe à alcool, de l'alcool ; 
Des allumettes, petit récipient métallique pour enflammer 
le pétrole chauffé (boite à cirage par exemple), pince ; 
Des chiffons, un produit pour l'entretien du cuivre ; 
Des prospectus de maison de commerce (prlmus et ap-
pareils à fonctionnement semblableJ . 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 
TERMES INTRODUITS TECHNIQUE PROPOSEE . . 

Bouillir, l'ébullition. 

S'enflsi;ru:µer. 

Les vapeurs, 
La combustion. 

- Installation des élèns en arcs de cercle& 
successifs et parallèlea dont le centre 
est le bureau du maitre ou la table d'ex-
périences. 

Observations préalables 
- Mettre à éhauffer deux casseroles de 

même capacité contenant la même quan-
tité d'eau: 
- l'une sur le prtmus, 
- l'autre sur la lampe à alcool. 

- Faire constater que l'eau de la casse-
role posée sur le primus entre en ébul-
lition la première. 

CONCLUSION : le primus dépre beaucoup 
de chaleur d'où son atillsatlon. 
- pour faire bouillir le linge, 
- chauffer rapidement de l'eau. 
- pour faire des fritures (bassine à fri-

ture). 
QUESTION D'l'NTELLIGENCE : 

- Peut-on utiliser le prlmus pour préparer 
des plats qui demandent une cql.sson à 
feu doux? Cchakchouka par ~emple). 
Verser du pétrole dans un couvercle de 
boîte métallique, présenter une allumet-
te au-dessus du pétrole. 
Faire constater : 
Le pétrole ne s'enflamme pas. 
Chauffer le récipient qui contient le pé-
trole <lampe à alcool) présenter en.suite 
une allumette : faire remarquer : 
a) les vapeurs de pétrole, 
b) la combustion de ces vapeurs. 



Se vaporiser. 

Le papillon, 
Le réservoir, 

La vis à air, 

Le godet, 

La pompe. 
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Conclure: 
- Le pétrole chauffé se vaporise et s'en-

flamme. 

MISE EN MARCHE DE L'APPAREIL 
al Primus à bec courant. 

- Exécuter et énumérer à la manière 
du mode d'emploi du prospectus les 
diverses opérations de la mise en mar-
che : 
- déboucher le papillon 
- mettre du pétrole dàns le réser-

voir. 
- faire constater que la vis à air 

n'est pas bloquée, 
- garnir le godet d'alcool à brûler, 
- enflammer cet alcool, 
- bloquer la vis à air, 
- donner de la pression à l'aide de 

la pompe avant que l'alcool ait 
fini de brûler. 

- Le prim·.Js se met en marche. 
- Arrêtons la marche de l'appareil 

en débloquant la vis à air. 
bl Primus à bec silencieux. 

c même façon de procéder). 
cl Les 2 primus étant en marche, faire 

trouver la différence (bruit) et montrer 
lPs 2 sortes de bec. Avantage du silen-
cieux (une chape perforée de nombreux 
trous très fins provoque la division de 
la flamme). 

EXPLICATION DU FONCTIONNEMENT 
DU PRIMUS 

L'ai~uille à priml!s et le papillon : 
- EloQuer la vis à air, donner de la pres-

sion. faire constater le jet de pétrole. 
- Peut-on l'enflammer? Non <rappel de 

!'.\ 2ème ob:;ervation). 
- L'aiguille à primus est nécessaire, q'.land 

le gicleur est bouché. cette éventualité 
se produira certainement, au cours de 
la leçon, en tirer parti. 

L:i vis à air et la pompe : 
- Position de la vis à air au départ : ell~ 

est débloquée. 
- La bloquer et pomper . 
- Que se passe-t-il? L'air sous pression 

chasse le pétrole dans le papillon sous 
forme de jet. 

N.B. - Liaison avec la leçon sur la compr_es-
sjbilité des ga2, celle-ci devant etre 
Jatte avant celle sur le primus. 

_ Pour enflammer le jet de pétrole que 
faut-il faire ? 

L"utilité du godet : 
- Rappel de la 2ème observation du début. 
_ Allumer l'alcool dans le godeL 
_ Le pétrole arrivant dans le papillon se 

vaporise et s'enflamme. 
Le résenoir : él · ves 
- Essayer de faire comprendre téa~ e l 

comment le pétrole est proje ans e 



Le clapet. 

Se vaporiser. 
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papillon ; les guiC:.er et dessiner au ta-
bleau une coupe de primus. 
- La pompe (cylindre qui se termine 

par un clapet pour empêcher l'air 
de sortir) plonge dans le pétrole. 

- Le bec se prolonge par un tuyau 
plongeant également dans le pétrole. 

- On pompe. Que se passe-t-ll ? L'air 
projette le pétrole dans le tube et 
ce pétrole arrive dans le papillon où, 
chauffé, il se vaporise et s'enflamme. 

RAPPEL 

1 - Programme de 4e année : la lampe à 
pétrole. 

2 - Leçon précédente : l'air et les com-
bustions. 

- Le pétr0le se vaporise et brûle dans le 
primus et dans la lampe à pétrole. 

- La lampe à pétrole s'éteint quand on 
entoure la galerie d'un chl!fon humi-
de et quand on bouche le verre, pour-
quoi? 
L'air ne circule plus dans le bec et le 
verre. 

- Le primus s'éteint-il? Non. 
Pourquoi? L'air nécessaire entoure le 
papillon. 

CONCLUSION: L'air est nécessaire pour 
que le pétrole brûle. 

QUESTIONS D'INTELLIGENCE 
a - Si l'alcool a finl de brfiler avant d'en-

flammer le gaz de pétrole, que faut-il 
faire? 

b - Le primus marche depuis un certain 
temps il y a du pétrole dans le r~ser
voir et l'appareil menace de s'éteindre. 
Pourquoi? 

- Le pétrole n'est plus projeté dans le ;>a-
plllon. Que faut-il faire ? Pourquoi . 
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DEUXIEME SEANCE 

BUT : Exercices pratiques; apprendre à se servir du primus. 
Précautlom et entretien. 

MA TERI EL : Même matériel. 
DEROULEME?'<l"'T DE LA LEÇON 

'.fERMES INTRODIDTS TECHNIQUE PROPOSEE 
Précautions : 
- Eloigner la boutellle d'alcool. 
- Ne pas trop rempllr la coupelle. Pour-quoi? 
- Ne pas trop donner cle pression. Pour-quoi? 
- Danger de l'utlllsatlon d'un ~!eux prl-

mus. 
Garnir un prJmus : 
- Mettre un tampon de coton hydrophile 

au tond de l'entonnoir. Pourquoi? 
- Va-t-on remplir complètement le ré-

servoir ? Pourquoi ? Cl/4 de aon volume 
d'air). 

- Apprendre à se servir du prlmus. 
A tour de rôle, deux élèves viennent 
faire la série d'actions de la mise en 
marche en 6numérant. les actions ou 
en agissant seulement, pendant qu'un 
autre élève énumère (!orme habituel-
le de la leçon de langage). 

Entretien de l'appareil : 
- Débouchage du papillon. 

a - Débouchage à l'aide de l'aiguille. 
b - Lorsqu'un prlmus a servi longtemps, 

le paplllon se bouche (dépôt de 
charbon résultant de la combus-
tion). 

- L'aigullle à primus n'enlève pas ce 
dépôt. Que faut-11 faire ? 

- Nécessité de s'adresser à un spécla-
llste qui à l'aide d'un appareil à. sou-
der chasse ce dépôt par un Jet d'air 
très puissant. 

- Nettoyage de la galerie. 
- Vérülcalion du !onctlonnement de la 

pompe ; si elle ne fonctionne pas, la dé-
visser et tremper la calotte de cuir dans 
du pétrole. 

- Astiquage du réservoir. 
QUESTIONNAIRE 

i • - Quelle est la différence entre la com-
bustion du pétrole dans la lampe à 
J>étrole et la combustion du pétrole 
dans le prltnus ? 

2• - Pourquoi le pétrole projeté dans le bec 
parcourt-Il une longueur Importante 
de tube avant de s'échapper par l'ou-
verture? s• - Pourquoi le pétrole s'élève-t-11 quand 
on a cessé de pomper ? 



Si~ièmc An née 
LE TRACHOME 

(Une séance) 
BUT En rappelant le caractère impérieux de la campagne c Antl-

R'mad > et son succès, indiquer la thérapeutique et surtout l&s 
mesures préventives à appliquer pour se préserver de cette ma-
ladie grave dont l'étude sommaire donnera la première idée 
de maladie contagieusè. 

MATERIEL : Gravures, planches ou dessins mcntrant l'évolution de la 
maladie. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 
TERMES INTRODUITS 

Des organes 
sensibles, 
délicats. 

Les paupières, les cils, 
les sourcils. 

Transmettre le microbe. 

La pén1cllline, 
l'auréomycine, 
sont des antibiotiques. 

Le virus se développe 

TECHNIQUE PROPOSEE 
Les yeux, organes, précieliX et délicats. 
- Quand le vent soulève la poussière, que 

protégez-vous ? 
- Nos yeux. 
- Comment se protège-t-on les yeux du 

soleil, de la poussière ? 
- Si j'approche la main du visage de X 

que fait-il ? 
- Les yeux sont donc des organes très 

délicats. 
- Observez l'œU de votre camarade (ou 

le vôtre à l'aide d'un nùrolr). Dessinez. 
- Reproduire le crociuls au tableau et 

nommez les dlfféren~es parties : le blanc 
<cornée), l'iris, la pupille. 

- Voyez-vous des vaisseaux sanguins ? 
- Par quoi l'œil est-il protégé ? 
- comment est la surface de l'œll? Hu-

mide. 
Le trachome, maladfa contagieuse. 
_ Rappel des applications de pommade 

ophtalmologique faites à l'école. , 
_ Vos yeux sont-Us sains ou malades? 
_ Pourquoi appllque-t-on cette p9mmade 

à tous les élèves ? Pour les preserver 
d'une maladie grave. . 

_ cette maladie fait-elle beaucoup de vic-
times? 

- Comment la maladie peut-elle se trans-
mettre par un microbe. 
ce microbe est un virus. = Le microbe infecte l'œll. Rappeler iles 
soins aonnes aux plaies : désinfect on, 
destruction du microbe. dr 

- Pourquoi panse-t-on une plaie ? Pou e 
ou pommade désinfectante. d htal-

- Quel est le rôle de la pomma e op 
mologique ~ il in et d'un œil ma-Observation d un œ sa 
Jade. 

_ Les granulations. 
_L'épaississement de la paupière. t 
- Trichiasis : les qlls se retou,rnen . " 
- La formation d'un voile Cc est l::i. p~rte 

de la vue). 
mcère de la cornée. t d = Comment arrêter le développemen e 

~ n:tél~nt le virus par un antibio-
tique. 



Dépister 

Le larmoiement, 
larmoyer. 

L'enflure, enflé, dépister, 
soigner. 
L'oculiste. 
Appliquer la pommade, 
le collyre. 

Contaminé. 

L'hygiène personnelle 

Les mesures d'hygiène 
publique. 
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- Quand faut-11 l'appliquer ? Au début de 

la maladie. 
Comment dépister le trachome ? 

La description qui précède doit permet-
tre aux élèves de découvrir les symptô-
mes de la maladie. 

- Quelle sensation doivent produire les 
granulations ? 
Picotement, grains de sable. 

- Quand un corps étranger pénètre dans 
l'œil, que se produit-il ? L'écoulement 
des larmes. 

- Quand les yeux sont malades, peut-on 
travailler à la lumière arUflcielle ? Peut-
on travailler, Ure longuement? 

- Comment doivent être les paupières du 
trachomateux au réveil ? 

- Que faut-il faire en pareil cas? 
- Aller au dispensaire. 
- Consulter un oculiste. 
Prophylaxie : 
- Le trachome recule devant les progrès 

réalisés par les Services de la Santé 
Publique. 

a> Statistiques : <région de Gabès) 
1954 .. . . .. . • . . .. 22.809 cas 
1955 . . . . . . . . . . . . 13.765 cas 
1956 . . . . . . . . . . . . 9.701 cas 

b) Précautions à prendre 
- Comment le virus peut-il se déposer_ 

sur vos yeux : 
- si vous les touchez avec des mains 

sales ? 
- si vous les touchez avec des objets 

contaminés ? 
(porteurs de microbes) 

- Quels objets touchent les yeux ? 
- articles de toilette 
- mouchoir 
- bâton de kobl. 

CONCLUSION : Faut-il prêter ces objets ? 
- N'y a-t-il pas un insecte qui risque de 

déposer le virus sur les yeux ? (Rappel 
de la lutte contre les mouches organi-
sée à Tunis par la Municipalité). 

- Observer une mouche à l'aide d'une gra- -
vure (montrer la trompe). 

_ Qu'est-ce qui attire les mouches ? (dé-
sinfection des fosses d'aisance, destruc-
tion rapide des ordures ménagères) ..• 

C'est par des mesures d'hyg1ene 
qu'on lutte contre les maladies 
contagieuses. 

Remarque : 
_ L'étude du trachome, qui fournit la 

notion de maladie contagieuse, peut 
être prolongée à d'autres études relati-
ves aux épidémies qui sévissent dans 
la région. 

_ On Insistera sur les techniques préven-
tives en montrant que dans tous les 
cas '11 s'agit d'éviter la contamination 
et 1de détruire le microbe soit avant, 
soit apr~ l'invasion. 



LA BICYCLETI'E 

(3 séances) 
BUT Connaitre le rôle de chacun des organes de la bicyclette. Ap-

prendre à la démonter, à la remonter, à l'entretenir. 
Découvrir le principe de la transmission du mouvement et don-
ner à l'enfant une première idée de la production du courant 
électrique. 

PREMIERE SEANCE 

BUT Les organes de la bicyclette. 
MATERIEL : Une bicyclette par groupe de 8 élèves environ dont une 

au moins avec changement de vitesse. Sacoche complète. 
Pompe, câbles de freins, patins, burette, jeu de clefs. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 
TERMES INTRODUITS 

La bicyclette, la vitesse, 
l'élan. 

Economique. 

'La direction. 

TECHNIQUE PROPOSEE 

Principe 
- Qu'avez-vous devant vous ? Une bicy-

clette. 
- Etude du mot c bicyclette>. La bicy-

clette seule tient-elle en équilibre ? 
- Citez .des jouets qui roulent et que l'élan 

maintient en équillbre (cerceau) (trot-
tinette). 

A van tares 
- Combien coûte une bicyclette neuve 

d'homme ? 18 dinars. 
- De garçonnet de 12 ans ? 14 dinars. 
- Comparons avec ie prix d'un scooter, 

d'une motocyclette ou d'une petite auto-
mobile. 

- La bicyclette est devenue un moyen de 
locomotion économique. Elle permet de 
!aire de longues courses sans trop se 
fatiguer. 

Les organes 
..:_ Quelles sont les différentes parties de 

la bicyclette ? 
- Le cadre, les roues, le guidon, la sel-

le, le pédalier. 
- Quand je tourne le guidon que remar-

quez-vous? 
-- La roue avant tourne. En effet la roue 

avant est fixée à la fourche, solidaire 
elle-même du guidon. Guidon et four-
che forment les organes de direction. 

- Réglons la hauteur du guidon. 
- Il faut que ses poignées soient à la mê-

me hauteur que la selle (croquis). Pour-
quoi ? 

- Pour que la C()lonne vertébrale du cy-
cliste ne soit pas déformée. 

- sur quoi s'assied le cycliste ? Sur la 
selle. 



La fourche 

Le moyeu 
La jante 
Les rayon.a 
Le pneu 

Dissolution 
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- En quelle matière est-elle ? En cuir. 
- Sur quoi est-elle montée ? Sur des res-

sorts. 
- Pourquoi ? Pour amortir les chocs. 
- Fixons correctement la sel:e : le bec de 

la selle doit être légèrement relevé. 
- Pourquoi ? Pour que le cycliste soit bien 

assis sur le fond de la selle. 
- Que se produirait-Il dans le cas con-

traire? 
- Le cycliste aurait tendance à glisser en 

avant, ce qui l'obligerait à s'arc-bouter 
sur le guidon. 

- Cet effort lnuttle l'épuiserait bien vite. 
Réglons la hauteur de la selle et du gui-
don en tenant compte de la longu~ur de 
la jambe et d'une bonne position du pied 
sur la pédale. 
- pour un élève de haute taille. 
- pour un autre élève nettement plus 

petit. . 
- Résumons la bonne position du cycliste. 
La roue avant est la roue directrice. 

- Sur quoi est-elle fixée ? Sur la fourche. 
- Que comprend la fourch?? La tête et 

deux fourreaux. 
- Par quoi sont terminés les deux four-

reaux? Par des pattes avec une ouver-
ture dans laquelle se fixe l'axe de la roue 
avant au moyen d'écrous à ailettes. 

- Vovons-nous la fourche dans sa tota-
lité ? Non ! Une partie dP la fourche, le 
p!vct, est Introduite dans le tube de di-
rection du cadre et maintenue au moyen 
de bagues ou d'écrous. 

La roue. 
- Quelles sont les différentes partie_, de 

la roue? Le moyeu, les rayons et la 
Jante. 

- Que voyons-nous autow de la jante ? 
- Quelles sont les dlf!ér~ntes parties du 

pneumatique ? . 
- Montrer que le moyeu tourne autour d'un 

axe fixe grâce à un rou!?ment à billes 
!expérience d'une masse glissant sur 
des bUles). 

- Dégonflons la chambre a air. Sortons-là 
de son enveloppe. Pour cela nous allons 
nous servir des démont ?-pneus. Véri-
fions si la chambre à air n'est pas per-
cée. 

- SI la chambre à air est trouée que va 
faire l'air ? 

- Verrons-nous facilement le trou ? 
- Que faut-11 faire ? 
- Que faut-11 faire pour obstruer le trou ? 
a) gratter l'emplacement du trou avec une 

râpe pour le nettoyer parf!ll~ment. 
b) étendre une mince ::ouche de dlssolutlon 

sur cet emplac~ent et sur la pièce. 
c) attendre 3 ou 4 minutes. 



Graisser, 
la burette. 

Freiner. 

Déraper. 

La rotation 

Un cible 

La pl.Dt 
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dl coller la pièce en taisant pression sur 
elle. 

- Nous allons maintenant remonter com-
plètment le pneu. 

- Remettre la chambre à air dans son 
enveloppe. 

- Pour cela 11 faut la dégonner une fois 
de plus. 

- Quels outils utlllser pour remettre cor-
rectement le pneu autour de la jante? 
Les démonte-pneus. 

- Quelle précaution faut-li prendre ? Evi-
ter de pincer la chambre avec le dé-
monte-pneu. 

- La chambre à air et le pneu étant en 
place que faut-il faire maintenant ? 

- Regonfler la chambre à air. 
- Où se fixe l'axe de la roue avant? Dans 

l'ouverture des pattes de fourreaux de 
la fourche. 

- Que faut-il vérifier avant de serrer à 
fond les écrous à a!lettes ? 

- Que la jante de la roue ne frotte pu 
sur les patins des freins. 

- Comment allons-nous vérifier si notre 
roue est placée correctement ? 

- En la faisant tourner, la bicyclette étant 
soulevée. SI rien ne freine le mouvement 
de la roue, c'est qu'elle est correctement 
montée. 

- Par quoi terminerons-nous ? Par le grais-
sage du moyeu. Nettoyons avec une épin-
gle l'orifice du graisseur disposé à cet 
ef!et et mettons-y quelques gouttes 
d'huile à l'aide d'une burette. 

Les freins : 
- Etant à bicyclette nue dols-je faire lors-

que je veux m'arrê 'er ? 
- Je freine. 
- Dois-je freiner d'abo. d la roue avant, 

pu la roue arrière ? La roue arrière. 
- Expérimentons : SI je freine d'abord 

brutalement la roue avant ma bicyclet-
te dérape. 

! - Je dois donc agir d'abord sur la roue 
arrière et freiner progressivement. 

- Quand j'appuie sur le levier d'un frein 
que se proclult-11? Un càble est tin et 
rapproche deux patins vers la jante. Le 
frottement des patins ralentit alors la 
rotation de la roue et l'arrête. 

- Que se prodult-11 quelquefois qu.and la 
bicyclette est vieille ou mal entretenue ? 
a) le cA.ble casse 
t>l ou la roue n'est pas freinée car les 
patl.m sont usés, déplacés, ou l.muffi-
samment rnpprochés si le cA.ble n'est 
pa.s assez tendu. 

-- Remplaçons un cA.ble ca.s.sé. 
- Enlevons le càble caaaé. 
- Après l'avoir lf&issé, lntrodutaom un 

clble neuf d&DI la p.ine. 



Les patins 

patiner. 
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- Fixons une extrémité du câble au levier 
du frein et introduisons l'autre extré-
mité dans la vis-guide de réglage pll.;1 
dans l'œil de fixation du levier d'articu-
lation. Tendons le câble en saisissant 
l'extrémité avec une pince universelle 
et serrons l'écrou du boulon de fixation. 

- Régions la tension du câble en agissant 
sur la molette de réglage et bloquons-
la ensuite avec un contre-écrou. 

- Quelles précautions faut-il prendre ? Ne 
pas trop tendre le câble car le freinage 
serait trop brutal. 

- Changeons les patins usés. Dévissons 
les porte-patins. Enlevons les patins 
usés. Mettons à la place des patins 
neufs. 

- Attention ! La buté~ du porte-patin doit 
être dirigée vers l'avant. 

- Pourquoi ? Dans le cas contraire les pa-
tins seraient arrachés par la roue. 

-- Que faut-11 bien surveiller? La position 
correcte des patins. Ceux-ci doivent. frot-
ter quand on freine, sur la jante et non 
pas sur le pneu. 

DEUXIEME SEANCE 

BUT : La transmission du mouvement. 

MATERIEL : Même matériel. Une bicyclette à roue c fixe "'· 
DEROl'LEl\tENT DE LA LEÇON 

TERMES INTRODUITS 
Le pédalier 

Le p1gnoD 

TECHNIQUE PROPOSEE 

- Les pédales entrainent une grande roue 
dmtee. Cette grande roue dentée s'ap-
pel.e le pédalier. 

- Quelle pièce vient s'engréner sur ce pé-
dalier? 

- une chaine formée de maillons. 
- A quelle autre pièce la chaine relie-t-elle 

le pédalier ? 
- A une autre roue dentée appelée pignon, 

beaucoup plus petite et fixée sur le 
moyeu de la roue arrière. 

Concluons: 
- Quand j'appuie sur les pédales, le mou-

vement tournant du pédalier est trans-
mis à la roue arrière par la chaine. La 
roue arrière s'appelle la roue motrice. 

- comptons les dents du pédalier : 48 
dents. 

- Comptons les dents du pignon de la roue 
arrière : 16 dents, donc quand le péda-
lier fera un tour. combien de tours fer!!: 
la roue arrière ? 3 tours. 

- SI le pignon a 24 dents ou 12 dents : Cal-
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culez le nombre de tours faits par la 
roue arrière 1uand le pédalier de 48 
dents fait un tour ? 

48 : 24 = 2 48 : 12 = 4 
- Que se produit-il si la chaine n'est pas 

assez tendue ? 
- Elle saute (Montrer comment on r(!met 

la chaine en place) . 
- Si la chaine est trop tendue ? 
- On pédale difficilement et elle risque 

de casser. Réglons donc la tension de la 
chaîne en avançant et reculant la roue 
arrière. La chaîne ne doit être ni trop 
tendue, ni trop détendue : elle doit res-
ter souple. De temps en temps 11 faut la 
démonter, pour la nettoyer. Pour cela 
j'enlève le faux maillon. Je trempe en-
suite la chaine dans du pétrole pour en-
lever le cambouis et je l'huile. 

- Qu'avez-vous remarqué à l'arrière d'une 
bicyclette de course ou d'une bicyclette 
perfectionnée ? 

Le changement de vitesse. 
- Essayons de comprendre l'utilité de cet 

appareil. Il permet de faire passer la 
chaine d'un pignon à l'autre. Qu'appel-
le-t-on le développement de la bicy-
clette? 

- C'est la distance parcourue par une bi-
cyclette pour un tour de pédale. 

-- Comment détermlne-t-on le développe-
ment? 

- Deux façons : 
1) En le mesurant sur le sol : à partir 

d'un repère on fait faire un tour 
complet à une pédale et on mesure 
la distance parcourue. 

2> En le calculant: cherchons d'abord 
le périmètre de la roue arrière. 

- Que dois-je mesurer? Son diamètre. 
- J'ai d&nc : périmètre de la roue : 

D X 3,14. 
- Si ma bicyclette a 0,65 m. de diamètre, 

quand la roue fait un tour elle parcourt 
o 65 m. x 3,14 = 2,040 m. 

- Le pédalier a 48 dents et le pignon 16. 
Quand le pédalier fait un tour la roue 
arrière fera combien de tours ? 3 tours. 

- Donc en un tour de pédale la roue ar-
rière de ma bicyclette fera : 
2,04 m. x 3 = 6,12 m. 
C'est son développement. 

- comment peut-on augmenter le déve-
loppement? 
1) en choisissant une roue plus grande, 

ce qui n'est pas pratique. Pourquoi ? 
2) en mettant un pignon arrière plus 

petit '12 dents). 
- Calculez le développement de ma bi-

cyclette avec ce nouveau pignon? 
48 : 12 = 4 
4 X 2,04 = 8,16 m. 
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- Qud e.~t l'avantage d'un grand dévelop-
pement ? 

- Quel est l'inconvénient d'un grand dé-
veloppement? 

- Auss: ~·-t-on i:-:stallé sur 11ne më,me bi-
cyc.ette 3 p1gr:on-; différ~nts à la roue 
arri~re et un dispositif permettant à la 
~hame de passer indiff.~remment de l'un 
a l'aulre. c'est le chani:re*lent de vitesse 
appelé plus communémeat du nom de 
sa pièce principale : le 1Mrailleur. 
Quelles sont les différentes parties du 
dérailleur ? 
11 trois pignons: comptons leur nom-

bre de dents. 
21 un dispositif f:lisant passer la chaine 

d'un pigncn à !'autre, c'est le dé-
railleur. Pourquoi ce nom ch: dérail-
leur? 

31 un autre dispos:t!! maln:enar.t la 
tension de la ch'.lîne : c'est une pou-
lie que tire un ressort. 

4 1 un câble reliant le dérailleur à un 
levier de commande fixé s1u le ca-
ère. 

- Comment se sert-on àu changement de 
vitesse? 

- Sur une route plate, donc n'offrant pas 
bea uconp de résistance. la chaine sera 
sur le p!us petit pignon. Pour un tour 
de pédo.!e on effectuera le maximum de 
distance. 

- Sur une forte côte : la chaine sera .sur 
le plus grand pignon. Pour un tour de 
pédale on effectuera une distance plus 
courte qur précédemment : l'effort de-
mandé aux jambes sera à peu près 
constant 

- Qu'est-ce qui varie seulement ? 
-- Pour une montée peu importante, on 

utmse le pignon moyen. 
- Faire remarquer qn'il est Indispensable 

de faire tourner les pédales pour chan-
ger de vite:;~e. 

La roue libre ( c<couisl 
- Le pignon arrière port.e une série de 

cr3ns ct ... ns lesqutl<: pecvent se placer 
deux cliquets pou3-~és, chacun, pa.r un 
re~ort. 

- Fonctionnement : Quand on pédale, les 
cliquets prennent npo11I chlJ:CUn dans un 
cran et le moyen l'.rrlère est entrainé. 
Quand on ce.~M de pédaler on dit a.lors 
que l'on fait <roue llbre >, le moyeu con· 
tlnue à tourner car les cliquets glissent 
sur les crans ; c'est pourquoi on en-
tend un cllquetts régulier. 

- Comparez avec la roue fixe. 
- Rema.Tquer qu'avec la roue llbre, l'ln-

verslon du sens de rotation du pédalier 
n'entraine pas le moyeu. 

- Applil}ation : caler la bicyclette en bor-
dure d'un trottoir. 
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"TROISIEME SEANCE 

BUT : L'éclairage de la bicyclette. 

MATERIEL : Un dispositif d'éclairage. 

DEROUl.El\IENT DE J,A LEÇON 

TERMES INTRODUITS 

Eblo.ilr 

L'alternateur 

La clvnamo 

Les bornes 

Le ~alet d'entrainement 

TECHNIQUE PROPOSEE 

Pour rouler la nuit que doit posséder 
une bicyclette ? 
Un éclairage comprenant : 
- un feu non éblouissant â l'avant. 
- un feu rouge à l'arrière. 

- Quelles sont les différentes parties dP 
l'éciai rage électrique d'une bicyclette? 
- l'altern:iteur et le galet d'entraine-

ment. 
- le régulateur de tension. 
- La vis de contact à la masse 
- le basculeur. 
- le projecteur et le !eu arrière. 

- Exerçons-nous à monter un dispositif 
d'éclairage sur notre bicyclette ? 
Le montage est à fil unique. 
Veillons â ce que les bornes d'alimenta-
tion soient bien Isolées. que l'alternateur. 
le projecteur et la lanterne arrière soient 
correctement mis à la masse. 
N"oublions pas le régulateur de tension 
qui permet d 'obtenir une lumière cons-
tante à toutes les allures. 
Vérifions si notre Installation marche : 
mettons le galet d'entrainement de l'al-
ternateur en contact avec le pneu. Le-
vons la roue avant et raisons-la tourner 
rapidement : feu avant et feu rouge doi-
vent s'allumer. 
Allusion à la rotation des générateurs 
de courant électrique 1 usine hydroélec-
t rique). 



Si:-.ième Année (Filles) 
CONSERVATION DES ALIMENTS 

(2 séances) 
BUT Etablir l'inventaire des différents procédés de conservation des 

aliments employés dans le cadre familial et déterminer leur ef-
ficacité respective. Donner une Idée des techniques !ndus.rielles 
Reconnaitre parallèlement les causes de l'avarie et les prinCipes 
mis en application pour l'éviter : le froid, la cuisson ou l'ébul!i-
tlo:t, l'enveh;ppement, la stérilisation. Aboutir à une classifica-tion. 

PREMIERE SEANCE 
BUT : Conservation à court terme. 
MATERIEL : Lait cru. lait bouilli, viande et poisson conservés dans des 

conditions différentes. Glacière. Gra.vure présentant le 
réfrigérateur ouvert. 

DEROULEl'tlE~T DE l.A LEÇOS 

TERMES ISTRODl'ITS 

Le lait a tourné (aiil'l), fai-
re bouillir le lait, mettre 
à la glacière. 

La glacière. 

Enrobé, 
Hermétique 

Un ferment 
La fl!rmentation 

Faire des provisions 

TECIISIQl'E PROPOSEE 

Observations comparées 

- Apre~ 24 heures àe conserration com-
parer du lait ayant séjourné à la tem-
pérature normale, du lait préalable-
men: bC'ui!Ji. du lait tiré de la glacière 
ou du réfric'ératt>ur. Lequel ne peut plus 
être oonrnmmii ? Pourquoi ? Qu'a-~-on 
fait pour garder Je second et le troisiè-
me en parfait état de conservation? 

- Faire ob.cerver de la même manière trois 
morceaux de viande après conserYation : 
- à l'air libre et cru. 
- SOU$ cloche et cuit. 
- au réfrigérateur. 

·- On peut. é~alement comparer trois états 
différen:s du poisson et faire observer 
en outre du poisson en conserve. 

- Le• sardines contenues dans cette boi-
te sr consei;vent-elles plus longtemps 
que Je poisson au réfrigéralell!" ? 

- Pourquoi ? Elles sont enrobées d'huile. 
- La boite est hermétiquement fermée. 
- Conclure : 

- A l'abri de l'air les aliments se con-
servent. . 

- Dans l'air existent des ferments qui 
provoquent leur altération. 

- Le froid et la cuisson retardent la 
fermentation. 

- Comment peut-on conserver les ali-
ments? . 

- En détruisant les ferments et en pre-
servant les aliments du contact de 
l'air (conservation à long terme). 

_ En ralentissant la ferinentation (con-
servation à court terme>. 

Exercices pratiques relatifs à la conser-
vation familiale. 

_ Allez-vous chaque jour vous approvi-
sionner au marché ? 



Le garde manger 

Envelopper la viande dans 
du papier de cellophane 
ou sulfuriaé 

La cuisson • 

ta glacière 

Fondre 

Li! réfrigérateur 

Equeuter, isoler, 
envelopper. 

Ralentir l'action 
c!cs ferments. 
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- Pour combien de jours 'faites-vous les 
provisions ? 

- Que conservez-vous ? Viande, poisson, 
légumes, fruits, œufs. 

a) Une famille ~ possède qu'un garde 
manger. 

- Pourquoi les côtés sont-ils garnis de 
grillage? 

- Préserver les denrées des insectes, chas-
ser les odeurs. 

- Où le garde manger est-11 placé ? 
Suspendu au Nord de préférence 

- Quelles précautions prend-on pour con-
server la vianc'e ? 

- Que faut-il faire pour que la viande se 
conserve ;usqu'au lendemain? 

- Nettoyer le ga,.de ?!langer avant de 
disposer les denrées. 

b) Une famille possède une glacière. 
- Commt!nt la nettoyer avant d'y placer 

les aliments? 
- Où place-t-on la glace? 
- Comment nettoyer les légumes? Où les 

mettre? 
- Où place-t-on les œufs? Les fruitl? 
- Dans quoi met-on le beurre ? Le fro-

mage? 
- Où place-t-on les boissons ? Les bou-

teilles? 
- Que faut-il placer sous la glacière ? 
- Que devient la gl1Lce ? 
- Qu'arrive-t-ll lorsqu'on ouvre trop sou-

vent la glacière ? 
c) Une famille possède un réfrigérateur. 
- Présenter une gravure. Indiquer la place 

des différentes denrées et la préparation 
de chacune (équeuter le3 légumes) en-
velopper la viande, isoler le fromage, en-
rober les œufs dans du papier d'alumi-
nium. ~ 

- Calculer le volume intérieur du réfrig.:-
rateur et déterminer le nombre de per-
sonnes de la famille à laquelle il peut 
convenir. 

- Comparer la dépense occasionnée cha-
que mois par I'utlllsation d'un réfrigé-
rateur et celle nécessaire à l'entretien 
d'une 'glacière (llalson avec l'enseigne-
ment du calcul). 

- combien de temps peut-on garder les 
aliments : 
- dans une glacière ? 
- dans un réfrigérateur ? 

_ Inviter les élèves à procéder à des en-
quêtes. 

- Lorsqu'on utilise un garde-manger, une 
glacière, un réfrigérateur, met-on les 
denrées à l'abri de l'air ? 

_ Est-ce que les 'ferments sont détruits? 
Leur action est simplement ralentie. 
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DECXIEME SEANCE 

BUT : Conservation l court terme. 

MATERIEL : La préparation des conaervea. Quelques bottes de conser-
ves. Un oune-bolte. Un pot contenant des tomates aéchées 
et salées, un bocal d'olives, de c variantes >, un petit pot 
de beurre salé, un pot contenant de la viande « caddid >. 
un bocal contenant des œufs en saumure, des anchois au 
sel, du !rulta den~. un bocal vide à fermeture herméti-
que, un stérilisateur (procédé Appert), un pot de confi-
ture. 

l>EllOULEMENT DE LA LEÇON 

TF.RMl!:S INTRODUITS TECBNIQiJE PROPOSEE 

La ménagère doit faire des 
économies. 

Salé, Salai3on, Salage. 

Dégorger. 

Sécher, dessication 
déshydratation. 

Le lait concentré. 

Un 9oeal 
des bocaux. 

Examiner les aliments que l& ménagère a 
préparés pour les consener plus long-

• temp5. 
- A quel moment de l'année a-t-elle ache-

té ces olives, c~s légumes, ces œu1s, ces 
fruits, cette viande de mouton ? 
- Au moment de la récolte, en c pleine 

saison> 
- au moment de leur abondance sur 

le marché 
- au moment où les prix étalent bas. 

- Goûtez ces aliments. Quelle est leur sa-
veur ? Lesquels n'ont pas été conservés 
par le sel ? Les fruits sont sucrés. 

Conservation des haricots par salage. 
- Laver et essuyer des haricots fins, les 

ranger par couches dans un pot en grès. 
Entre les couches, mettre du gros sel. 
Tasser le tout avec un objet lourd, deux 
ou trois jours après, ajouter de nou-
velles couches. D'où provient le liquide ? 

- Ne pourrait-on pas ajouter un llqulde 
au-dessus de l'eau salée pour préserver 
les léi'umes de l'air ? 

- Ajouter de l'huile. La mise en conserve 
des tomates après déshydratation {sé-
chage> est également très courante et 
se réalise de la même manière. 

L'industrie des consenes alimentaires. 
al Déshydratation : 
_ Faire remarquer la réduction de volume 

des tomates conservées. Qu'a-t-on fait 
avant d~ les saler et de 111 mettre en 
bocaux? 

_ Qu'ont-elles perdu ? De l'ea.u. 
_ Montrer ou !aire trouver d'autres pro-

produits déshydratés. 
_ Lait concentré (préparer un lltre de 

lait normal). 
_ Légumes déshydratés (piments>. 
- consommé. 
_ concentré de tomate. 
b) Stérilisation : 

Examen d'un bocal contenant des légu-
- mes conservés par le procédé Appert : 



Stérlltsateur. 
Stérlllsatlon. 

Bouillir, 
l'ébullition. 

La température 
Le thermomètre 
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- Résistant. 
- Fermeture hermétique. 

- Pourquoi appllque-t-on au bocal ce sys-
tème de fermeture? Quel est le rôle du 
joint de caoutchouc ? Faire jouer le res-
sort. 

- Pourquoi les légumes se conservent-Us 
longtemps dans ces bocaux ? Sont-lis 
cuits ou crus ? Ds paraissent cuits. Ces 
bocaux contenaient-lis de l'air après 
avoil' été fermés? Comment cet air 
a-t-il été chassé? 

Observation du stérilisateur, de la grawre 
ou du dessin le représentant 

- Comment sont placés les bocaux ? 
- Chau!fe-t-on directement le verre ? Que 

mettra-t-on daru le stérlllsateur ? Pour-
quoi y a-t-il un double tond? 

- Les bocaux sont chauffés au bain-marie 
- Pour que le.s ferments soient détruits, 

il faut que la température dépasse 100 
degrés. Que se passe-t-il à 100 degrés ? 
L'eau bout. Or 11 faut que l'ébullition 
dure 2 heures. Que peut-on ajouter à 
l'eau pour retarder l'ébullition ? Du sel. 

- Comment vérifier la température? Avec 
un thermomètre. 

- Quelle est l'action de la chaleur ? 
- L'air chaud s'échappe du bocal. 
- La chaleur détruit les ferments. 

~) Conserves famWa1es <travaux pratiques) 
- A défaut du stérlllsateurt quel apparell 

ménager pourrait servir a stériliser des 
bocaux de conserves ? <la lessiveuse). 

- Pourquoi ? Elle a un double fond. 
- Quelles précautloll3 faudra-t-il prendre ? 

- Bocaux bien recouverts d'eau, 
- Bocaux entourés d'un chUfon. Pour-

quoi? 
- Faire boullllr 1 h. laisser refroidir 24 

heures puis reporter à l'ébullition. 
Pourquoi? 

Travaux pratlqaes : 
- Dans une petite lessfveuae pouvant être 

placée sur primus préparer 2 consene1 : 
- 1 bocal de fruits (abricots), 
- 1 bocal de légumes (haricots). 

<fruits et léiumes de la aatson). 
Abricots : 
- Essuyer soigneusement les fruits. 
- Les dénoyauter. 
- Les ranger dans le bocal. 
- couvrir d'un atrop de sucre. 
- Fermer le bocal. 
__,. Temps de cuisson : 1/2 h. (en 2 

temps d'un 1/4 d'heure>. 
LépDleS : 
- Ebouillanter les haricots quelque• 

Ulinutes. · 
- Les laisser refroidir et qoutter. 
- Les disposer en couches dan.a le 

bocal. 



Il faut que les conserves 
soient saines. 
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- Temps de cuisson : en 2 temps : 1 
heure chaque !ois. 

- Comment opérer pour stérlllser en mê-
me temps les 2 bocaux? 

d 1 Conserves industrielles 
Observation : 
- d'une boite de sardines. 
- d'une boite de pois. 
- Montrer les points de soudure. 
- Si la fermeture n'était pas herméJque, 

que se produirait-Il ? Quelles précau-
tions faut-il prendre avant de consom-
mer les aliments ainsi conservés ? Véri-
fier leur état. sentir, goûter, aspect de 
la boite. 

Opération pratique : 
- Utilisation de l'ouvre boite. 
- Si j'ouvre une bcite de concentré de to-

mat~s et que je ne la consomme pas 
entièrement, de quoi puis-je la recou-
uir? 

- Dans une région propice, une troisième 
leçon peut être consacrée à une ''isite 
d'usine. On peut égali!nfent projeter un 
film sur l'industrie des conserves. 
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SiidènH' Annét'.' (Gan;ons Ruraux) 

ETUDE D'UNE LEGUMINEUSE LA FEVE 

(4 séances) 

BUT Reconnaitre et comprendre l'évolutior. de la plante (germina-
.lon, développement, reproduction) et. révéler, par la méthode 
comparative. le sens des techniques humaines qui s'ajoutent 
aux processus naturels pour les favoriser. Du cas partlculler de 
la fève, tirer des conclusions d'une portée générale sur les mé-
thodes de culture et sur la vie des plantes. 

PREMIERE SEANCE 

BUT : Le semis et la germination (Octobre-Novembre). 
!IAATERJEL : Utll!ser les ressources du jardin scolaire. 

DEROULEM[NT DE L:\ LEÇON 

Enquête menée par les élèves hors de l'école, suivie d'une séance de 
r'rdpi ulatlon en classe, avec utilisation du tableau noir, et d'une séance 
d 0opplic:.ltlon au jardin scolaire. 

TERMES 
INTRO-
DUITS 

Semer 

Précoce 
Tardif 

TECHNIQUE PROPOSEE 

E~QUETE LEÇONS 

1. - Sous quelle for- Nourriture des per-
me utillse-t-on les fè- sonnes : fèves boull-
ves dans h région? lies, en sauce, dans le 

couscov s · et des bêtes : 
chèvtcs vaches. 

. On consomme sur-
2 •. - La feve est une tout : 

gra1r:e. Quelles autres les fèves 
grames conson:n:e-~ les pois 

on dans la reg1on . les pois chiches 
L~s classer par ordre les haricots. 
d 1mportanc~. La fève (de Cartha-

3. - I?ifferentes sor- gène) 
tes de feves ? La fèverole 

La fève d'Egypte 
Examen 

APPLICATION 

4. - A quelle épo- En automne, après 
que sème-t-on les fè- la pluie Octobre, No-
ves ? Pourquoi ? vembre et au plus 

tard, en Décembre. 
5. - Quelles sont les Le~ fèves précoces, 2 carrés té-

meilleures fèves, les semees en Octobre, moins au jar-
précoces semées en Oc- sont les meilleures. din : l'un se-
.obre ou les tardives mé en octo-
semées en Décembre? bre, l'autTe en 

décembre. 

6. - Dans quels ter- On sème de préfé- Réalisons un 
rains sème-t-on de pré- rence les fèves : carré de terre 

1férence les fèves ? a> dans les terrains équilibrée au 
équilibrés au point de point de vue 



Labourer 

Fumer 
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vue de la composition : de la composi-
calcaire, sabre, argile, tlon, notre ter-
terreau. re est trop ar-

b} dans les terrains glleuse : ajou-
bas et humides Ceaux tons-y du sa-
rt e ruissellement et ble Camende-
d ï nflltration}. ment}. 

cl les fèves n'aiment Au jardin 
point les terres argl- bêchons p r o '_ 
leuses : se fendlllen fondément un 
cas de sécheresse. carré, superfi-

7. - Combien de fols 3 labours sont néces- ciellement un 
laboure-t-on la terre saires à la charrue second carré 
avant de semer? Par dans les jardins, au témoin. 
quels moyens ? t r a c t e u r dans les 

champs. Nécessité de 
la création de coopéra-
tives dans la Région. 

Laboure-t-on immé- On doit éviter de la-
diatement après la bourer Immédiatement 
pluie ? après la pluie ; terre 

Pourquoi? détrempée ; formation 
de mottes dures. 

8. - Fume-t-on la On ne fume généra· Amél i or o n s 
terre dans la région? leme~t pas pour semer deux carrés té-
Comment ? les feves. Pourtant, Il moins au jar-

faut améliorer la terre. din: l'un avec 

9. - Comment sème-
t-on les fèves dans la 
région? 

Différentes sortes du f u m 1er. 
d'engrais : fumier. en- l'autre avec un 
~rais phosphatés, en- engrais phos-
grals vert. phaté. 

Doses moyennes par 
ha de terrain : fumier 
4.000 kg, phosphates 
1.200 kg. potas.5ique 
100 kg. 

Procédés employés. 
Utilité des engrais. 
A la volée ? Non. Semons e n 

Pour éviter un épar- ligne les carrés 
p1llement certain des bêchés et fu-
graines. més dans le 

En Ugne ? Oui, der- jardin scolai-
rlère la charrue, à 20 re. 
cm. d'intervalle. 

A la semeuse dans 
les champs. 

10. - Quantités de Pour le blé : 100 kg 
semence à. l'ha? à l'ha. Pour les fèves (plus 

grosses) 60 kg à l'ha. 
Germer, la 11. - Conditions 
germtnattoa d'une bonne germina-

tion. 

a) Fèves saines : 
Expérience : tremper 

des graines dans une 
cuvette pleine d'eau : 
les mauvaises graines, 

Apprenons à 
sélectionner les 
,bonnes graines. 

Le germe, 

les cotyl6-
dons 

chaTançonnées surna-
gent; les bonnes vont 
au fond. Pourquoi ? 

Examen d'une fève Apprenons à les désinfecter. 
saine : le germe ou p r é parons la 
plantule, lea cotylé- solution indi-
dons. renfermant des quée. 
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réserves nutritives (ma-
tière azotée et sucre) ; 
enveloppe. 

Observation à la lou-
pe du germe : radicu-
le. tigelle, petites feuil-
les <croquis). 
Désinfection des grai-
nes : 100 g. de sulfate 
de cuivre dans 10 I. 
d'eau pour un quintal 
de graines. 

Sélection nécessaire 
à réallser : comparai-
son avec l'œuf sain et 
l'CPUf gâté. 

bl Terrains humides Semons un 
ou irrigués : carré avec des 

Expérience : fèves fèves trempées 
placées sur du coton dans l'eau 24 
humide que l'on mouU- h. à l'avance. 
le tous les matins. Constatation 

Fèves témoins sur du du résultat. 
coton sec. Les fèves 
trempées dans l'eau 24 
heures à l'avance ger-
ment plus vite. 

Pourquoi? 
c) La graine a be- Expérience.;; 

soin d'air : au jardin. 
Les fèves pourrissent 

dans un terrain trop 
trempé. Une graine 
enfouie trop profondé-
ment ne germera pas. 

d) Conditions de cll- 0arré témoin 
mat : semé en jan-

On doit semer en au- vler. 
tomne non en hiver. 

12. - Durée de la 2 à 3 jours. Est plus 
germinalion ? ou moins longue selon 

que les conditions de 
la bonne germination 
se trouvent plus ou 
moins bien réallsées. 

13. - Quelles sont a) la graine se gonne Observations 
les différentes étapes d'eau. successives de 
de la germination de b) la peau éclate jeunes plants 
la fève ? c) la radicule apparait arrachés au 

d) la graine lève : la jardin. 
tigelle grandit Examen iden-

e l des radicelles appa- tique des fèves 
raissent ayant déjà 

f) deux feuilles s'ou- germé dans du 
vrent coton humide. 

g > les cotylédons se vi-
dent peu à peu, 

puis disparaissent. 
Pourquoi? 

Fin de la ,ennJnation : la palne est devenue une petite plante. 
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DEUXIEME SEANCE 

BUT : Le développement et l'entretlen de la plante (Décembre, Jan-
vier, Février). 

MATERIEL : Utillsatlon dea reaaources du jardin scolaire. 

TERMES 
INTRO-
DUITS 

Se déve-
lopper 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TECHNIQUE PROPOSEE 

ENQUETE LEÇON APPLICATION 

1. - La plante se Oui, la plante se dé- Comparaiscn 
développe-t-elle? Com- veloppe comme .ous les au jardin de 
ment ? êtres vivants. deux plant.s 

Comparaison avec le ayant 15 jours 
poussin, l'enfant. Tous de ditférence 
ses organes se dévelop- d'âge : obser-
pent en hauteur et en va.tion diri!lée 
largeur. Les tissus dur- des racine s . 
ci~ent. des tiges, des 

feu 11 les, du 
point de vue 
du développe-
ment. 

Irriguer z. - Quelles sont les a> Terrain de com_- Comparaison 
L'irrigation conditions d'un bon position normale Ca de plants dans 
Désherber développement? rappeler> bien labou- les carrés té-
I.e désher- ré. bien fumé, graines moins du jar-
bage saines. semées au bon din de l'école : 
Biner moment. à une petite explication de 
Le binage profondeur. assez espa- chaque f:\lt 

cées. constaté. In -
sister particu 
llèrement sur 
1 a comparai-
son des plants 
d'un carré bl 
né et d'un car-
ré non biné 
Binons nos fè 
ves une fols 
su moins tou 

b) Terrain irrigué 
ou formant cuvette. 

,J Terrain désherbé, 
pour é v 1 t e r que les 
mauvaises herbes ne 
c sucen. > inutilement 
les matières nutritlvea 
du sol. 

Principe important : 
c un binage vaut deux 
arrosages>. 

Pratlouer 3 binages 
successifs a u p r i n -
temps. 

tes les 3 semai 
nes. 



Sr ramifier 
La ramlfi-
ratlon 

Les bour-
~eons 

La sève 

La chloro-
phylle 
Chétif 

Périodique 

Sain, mala-
de, chétif 
Des dégâts 
Contaminer 
La conta-
mination 
La conta-
gion 
Contagieux 
Les puce-
rons 
Une cl'lenille 
Des crypto-
,t!ames 
La nicotine 
La poudre 
DT.T. 
Une solu-
tlon sou-
frée 

Coopérer 
La coopéra-
lion 
La coopéra-
tive 
Enfouir 
Un engrais 
vert, azoté 
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3. - Observation Ramification des ti- Obsen·ation 
diri3éed'nn 
plant bien dé-
veloppé en fé-
vrier ou en 
:na:s. Compa-

d'un plant bien déve- ge~ en l:irgeur et en 
loppé. lurn~eur. 

Hauteur maximum : 
l m. à 1 m., :.io. 

tl.-0 à ao cm d'enveri:rn- raison avec un 
'r,, :v:ultip!icatio:i des p 1 a nt chétif. 
lcuilles et des bour- Explication des 
geo!'1s. Tige et racine faits con~tatés 
!.)rincipales épaissies et 
durcies. Sève abondan-
te. Chlorophylle saine 
c>t fraiche. 

-1. - La maladie de a t Oui Ja maladie pé- Observation 
la fève. t'it•tlique de la fève exis- des plants ma-

aJ Existe-t-elle dans te dans la région. Dans Jades dans le 
l:J. région ? Où ? les plantations mal en- jardin scolaire 

!.retenues. Dans les ter- ou les champs 
rains pauvres e~ secs. environnants : 
Dans les semis tardii.5. manière dont 
Lorsque les plants sont la maladie at-
chétifs. taque l~ plant 

< tigt feuilles, 
fleurs). 

bi Comment atta- bl Ex [t men d 'u !~ Examen à la 
que-t-elle les plants? plant malade : obser- loupe ou au 

vation dirigée. Ampleur m 1 e; r os c ope 
drs dégâts. Contagion d'un puceron 
des pl::i.nts sains. d'une chenille 
Maladies causées par : Dessin si pos-

Comment préserver 
les fèves de ces m:ila-
<l!es particulières. 

- les pucerons sible. 
- les chenilles Préparons une 

- les cryptogames solution de D. 
T.T. 

Apprenons à 
manier le pul-
vérisateur. 

Soignons nos 
fèves. 

cl Emploi de la ni- Principes rie 
cotine et de la poudre la Coopérati-
D.T.T. lorsqu'il s'agit ve : créons une 
qc pucero_ns ou de che- Coopérative de 
nilles. Pulvérisation. classe. 

Emploi d'une solu-
tion au soufre lors-
que la maladie est cau-
sée par des cryptoga-
mes. 

- Création de c00-
péra ti ves dans la ré-
gion pour lutter en Bêchons un 
commun contre le mal carré planté 

- Former des plants pour enfouir 
vigoureux capables de c es p 1 a nt·s· 
résister à la maladie. verts sous ter-

5. _ Trans! or ma - Oui, les plants vert~ re. Observons 
tion cte !a plante en enfouis sous la terre a quelques jours 
engrais vert avant la l'aide de labours pro- après la dé-
tloralson. Comment ? fonds se transforment composition de 
Pourquoi ? Cette pra- en engrais c vert> car ces pl9.nts. 
tique est-elle utilisée ces plants contiennent Conclusions. 
dans la région? une matière azotée qul Déclsiona. 



La vesce 

La luzerne 
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enrichit la terre et la 
prépare avantageu;•e.- Faisons cte 1 
mënt pour lel> proch;u- même pour un 
nes cuit urr.s. carre de vesce, 

Autre,, plantes utlli- d'orge, de lu-
$éei. comme engrais zerne. 
vert : la vesce, l'orge, 
la luzerne. 

TROISIEME SEANCE 
DUT : La floraison (Mars). 

MATERIEL : Plants de fève à la floraison. 

TERMES 
INTRO-
DUITS 

Fleuri, 
tleurlr. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TECllNIQt:E PROPOSEE 

ENQUETE LEÇON APPLICATION 

1. - Les pl an t s Les plants précoces Exa:1~en • u 
Ueurlssent au jardin ~t bien en.tretenus fieu- jar a 1 n d c 
et dans les champs. issent les premie:s. p!ants fleuris 
Où trou~e - t - on des Les plants tardifs ou µrf:coccs. . 
fleurs precoces ? mal enlrct~nu.s fieu- Comparaison 

Pourquoi ? rissent Jt s derniers. In- avec les plants 
i:onvénlen ts. tard!ts semés 

en décembre. 
2. - N o m b r e d e 50 à 60 fleurs par Comptons les 

fleurs par plant bien pl:i::i.t bien développe. th:ur.s sur cc 
développé ? Mal déve- 10 à 20 par plant tar- plant m.lgnifl-
loppé? Pourquoi ? dltif ou peu vlgour,,ux ·1ue. Compa-

UJns avec ce 
plant ch~tif. Une pétale, 3. _ Observation dé- Nomb1 c de pétales o b s e rvons 

une étaml- IJ.illée d'une fleur. forme, t.1ches no1resJ. chacun une ne, 
le pollen, 
le pistil. 

Féconder, 
la fécon-
dation. 

1 Nombre d'étamines, Ceur de fève : 
c:c pollen. Comptons-en 

Examen à la loupe es pét:lles. 
ou au microscope. Comptons les 

Le pistil : forme par- ~.amines. 
t iculiere. Re cueillons 

Fleurs groupées en l<e pollen. 
'rappes. . ~ é t a chons 

Dessin d'apres natu- ù el i catement 
le et dessin stylisé. e pistil. 

Frises décoratives en Reconstitu -
téance de dessin. tlon par colla-

~e sur une 
feullle. 4. - Que devient la Examen dirigé d'une E x a m e n 

fleur ? fleur fécondée: le pistil identique s u r 
est devenu un petit des !leurs fé-
trult. Explications ut!- condées à des 
tes. Où est le germe? moments dif-
Comparer avec l'œuf. férents : pistll 
Utilisation de la l()u- devenu plus ou 
pe pour examen du moins volumi-
plstll fécondé. neux. 

,, 

: 



!e raner, 
Dlsparattre 

Une lé&u-
mlnewie 
Une papi-
lionacée 
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P,ourquol les pétales Les pc'nles 
~e .:int?nt-ih 1 .;c fa:it nt puis 

ù!sp t r:J 1::;:;ent. 
Aill!>i :a !ll'ur ( . ., de-

venue un tom petit 
rrult. 

. . , C'e::;I. le pr1n-
Exfatence inv.1rlab1c y1nps: cuell-

des étnmlm•s et du lous des fleurs 
pistil. sur différents 

S. - Campa raison Pourquoi ? Rappel plants et c;o~
avec d'autres fieurs du du principe de la ré- parfns-les · 
jardin? 1Pols. pois condaLlon Importance - 0 r me ~t 
chiches, fleur d'aman- du pollen e ch pis 11 couleur dPS 
jier). organes, 
~ - nombre de 
Ressemblanc~s et dlf- Le.cl d1ff• r e., exls- pétales, 

"érences. tent dans l.1 rm• des - nombre d'è-
organes et le nombre tnmlnes. 
des étamines ou de.; Reconstltu -
oétales - dont la cou- tion p:i.r colia-
leur peut varier scion ge : comparal-
•~s plantrs. son. 

D c s s 1 n r1)mpuatl f 
J'autres flf"ur~ du )ar-
c.Un. 
. Dans tou~ IC's ca.:;, la 
fleur devient un Crult 
l'lu une graine. 

Détachons 
les pl.stlls f P.-
condés dans 
d 1 f >f f> r e n Les 
Cleurs et exa-
minons les pe-
lts fruits for-

més. 
Repérons IPs 

l é g umlneuses 
6. - Clu-.,ifü~atiou La fève est une lé- cultivées dans 

~umlneuse 1 p 1 a n t e n o t r e j'.lrdln. 
a gousse!. Pourquoi 1 es 

appel~ - t. - on 
Elle appartient aux ainsi ? 

papilionacées : 1 fleur 
en forme de papillon : Repérons les 
5 pétales>. papilionacées. 

Pourquoi l P s 
Ra.pp el d'autres lé- appelle - t - on 

gumlneuses connues. ainsi ? 
\d'autres paplllonarées 
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QUATRIEME SEANCE 

I3t"1' : Le fruit et la récolte c Avril-Mai). Plan-type. 

MATERIEL · Différentes sortes de gousses. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

1'ER~JES 1 TECHNIQUE PROPOSEE 
INTRO- -~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

OUITS I -----i ENQUETE LEÇON APPLICATION 

Une. gousse 1 1. - La fleur est de- Observa tlon dirigée · Cueillons des 
de feve ~l'nuc un fruit De. quoi c'est d'abord un fruit gousses de fè-

'e campo.se ce fruit ? vert. une gousse ren- ve au jardin. 
fermant des graines Ouvron~-1 es 
vertes et tendres rcs- e t comptons-
se!llblant à la graine en les graines · 
mrre. 

Comparaison néces-
~alre avec une graine 
'èche de l'an dernier. 

Dessin d'une gousse 
dt> fève de l~ à 20 cm 1 

Xombre de graines· : 

Les pois 
Une gousse 
<le pois 
Les pois 
chiches 
!chiche-
ment) 
Un haricot 
De.~ haricots 
Cueillir 
La cueil-
lett,c 
Récolter 
La récolte 

8élcctlon-
ner 
La sélection 

de 2 à 8. 

:!. - - Comparaison Il existe d'autres Cueillons 
A•>ec d'autre.; gousses. 11ousses : d'autres gous-

::. L;\ "0\lSSl' 
dCi'(lOppc-t-:~l.'!? 

sr 

- gousses de pois. ses au jardin 
- gous.ses de pois s c o l a i r e 

chiche. e t da n s 1 e s 
-- gousses de hari- champs envi-

cots. ronnants. 
Forme comparée de Comparons -

l' t' s gousses. Dessin. les du point de 
N'ombre compa~ des vue forme . 
~r'.line~ Dessin. Toule5 ;rosse u r et 
l'e> plantes sont des lé- :1 ombre des 
~umineuses !.!raines. Goût: 

Pourquoi dit-
on pois c chi-
~es > (2 à 3 
~raines seule-
ment p a r 
~ousse>. 

OUI Observation de Cu e 111 o n s 
i<ousses d e diverse~ des gousses cte 
9,rnss~urs. Les meilleu- diverses gros-
~l'S !rousses atteignent seurs. Sélec-
20 cm. de long et ren- tiX>nnons 1 es 
ferment 7 à 8 grosses me 111 eu r es 
graines. gousses et les 

A quoi est du ce ré- plu.s petites. 
sultat? 

Rappel de tous les 
principes déjà vus. Ré-
capitulation. 

1 

11 



La sève 
Pulse!'. 
Engraisser 
et irriguer 
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·•Examen d'une gous· Dé r ac1nons . . R . '? un plant dans 
se maigre. . aisons . ., le jardin, sec-

Qui nourrit ce fruit. ttonnons une 
La F.ève puisée <lans la racine, une tl-
terre par les racin~s ge, une ir.ous-
(matièrPs 11ntritivN1 Pt s~ : voyo1ns la . , seve cou er. 
eau. d' 011 Ol\(•pss11... Mangeons 
d'e1wraisser 11: sol et des fèves ver-
dc 1•irrign1•r). te.s: .el~es sont 

noùtons l'l' rrn i 1 : delic1euscs. 
sn\'cnr sn<·I'~ .. Pl agré· 
ahlt>. 1·'1'sl nn alimPnL 

Nourrissant 4. - Utillse-t-on des Oni. par1·Pq11~ le-; fè· 
Fèves grU- fruits verts dans la vt-s v<'r·fps sont no111·- Récoltcnsle3 
!tes ou région? Commem? l'is-..:1ut~-;(i•hnli1·ho11ka fruits ~erts 
bouillies Quand? ('lllt"c·on~ .nrliam\"i ma· d'Url; carr~ d~ 

Les pri-
meurs 

Semis pré-
vus 

~e faner 
Be dessé-
cher 
Coriace 
Un fruit 
charnu 
Se repro-
d ulre 
La repro-
duction 

. . . •11 . :•em1s prevt.. . 
t'aro111.. f~\Ps ::,~·1. ~···s poids? 
ou hn111\11+-s). 1 til1-':r· Fal5ons de 
tion .. 11 fp\'l'Î!'I'. 111:11·s mê:ne pour un 

( 1 S)· prix du k!! carré ~e fèves pr meur . . tard 1 v es ou 
au mare!H~ tin nllagi· mal entrete-
1khnt mnl'"·? (prix (·11·- nues. Poids? 
n\). fin iwril'! (11' pr·ix 
a haiss(S). 

Conclnsion pratiqrw 
pOUI' l°nl!l'ÏC·Ult'"'llr in· 
tellicrpnt: rt:·alb<>r <lP~ 
sPmi.s pn'·vn~ pnnr Comparaison 
,·encire lt~ p1·i 111c111·s :'r et pourcen~a-

. · . ze ? Enrec1s-
u n hon P1 ix. . trement du ré-

s. - Rendement P:ll'pl:111t::ik:,r. Pi·r\ .rnltal sur ca -
maximum. cle vent~·! hier du jurdin 

Par ha: ~IJ:\:füq. 1'1·ix'! ~ colaire. 
Cakul du prix 1!1· r<•· 

vient Pt ùn h~u<'-fi<'t: 
réalis1'• à lïrn ("11 !'.t'·a n· 
ce de calcnl). 

Rcntlt>m<>ut par plant 
('h(otif : 1 kg piu ha : 
5à10 q11i11taux. Prix'? 
Calcul cll' l:i JH't'tP 
subie. 

Déductions ntilPi. 
Comparait>on avec le Ca 1cu1 au 

rC'ndem<>nt <l'u 11 ha cle J a rd in du 
P"tits JlOÏ<; !lois <•hi· 11 0 .m br e de . · . grames p r o -
• hP"' (111orndr1.. 111a1R duites aa total 
le: prix l'"I pin",;!<'\/~). mir la graine 

6. - Que devient le L" clt~vPlopp1•1111•nt fi· mère tjusqu'à 
fruit vert? I! it par :-.'a l'r!Hi•i·: 1'11::1- 2001 .. . . Pnnc1pe de 

11wn cl une ~ous"P mù· 1 a reproduc-
rC' 1'n avril (Puveloppe tlon. 
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devenue nolràtre, fa-
née, desséchée). Man-
geons-en une : fève du-
re, coriace, sèche, peau 
épaissie. 

Cette gousse est deve-
nue un fruit sec renfer-
mant de nombreuses 
graines semblables à la 
naine mère. Rapide al-
lusion à un fruit char-
nu <noyau 1. 

Le pis nt se ta ne. 
Pourquoi ? Le cycle est 
terminé. 
Principe de la repro-
duction. 

7. _ La récolte. La récolte se fait gé- Arr a chon.s 
comment se fait-elle néralement à la main les plants ta-
dans la région ? dans les peti es parce!- nés. 

les. Faisons s é -
Assèchement néces- cher les gous-

salre des gousses que ses au soleil. 
l'on étend au soleil. Poids de la 
Pourquoi ? récolte au m2. 

Conservation famtlia- p I a n t s bien 
le dans les jarres, à entrete n u s ? 
une gr an d e échelle Plant.s mal en-
dans les silos. tretenus. Con-

Ecoulement de la ré- servation dans 
coite. Création de Coo- une petite jar-
pératives. re pour l'an 

prochain. 
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Sixième Année (Ecoles Rurales) 
L'ORANGER 

(6 séances) 
BtiT Organiser, en !es rendant rationnelles, des connaissances prati-

ques fragmentaires en vue de l'établlssement du p!an con.plet 
de la croissance de l'oranger. Montrer l'importance des technl-
qu?s et du ,ravail patient de l'homme pour la multlpllcatlon 
des arbres fruitiers, qui demandent des soins très attentifs 
Initier l'élève aux principes du repiquage et de la greffe. 

PREMIERE SEANCE : Généralités 
<Décembre) 

BUT : L'oranger ne pousse pas naturellement. Il est greffé sur le 
bigaradier. 

MATERIEL : des bigarades, des oranges. des rameaux de bigaradier, 
des rameaux d'oranger. 

TER'.\iES 
INTRO-
DUITS 

Crrlguer 

Irrigation 

La 
bigarade 

Le 
bigaradier 

Résistant 

Déllcat 

Greffer 

DEROULEMENT DEI.A LEÇON 

TECHNIQUE PROPOSEE 
Enquête Le<; on 

1. - Il y a diverses 0 l l v 1 e r s , mûriers. 
sortes d'arbres fruitiers abricotiers, lmandi?rs. 
dans la région. Les- nèfliers, figuiers, oran-
1uels ? gers. 

2. - Irrlgue-t-on tou- Non. 
ïours les arbres frui-
lers? 
3. - L'oranger pro - Non. La culture de 

d.uit-t-il sans irriga- !"orang-er demande une 
•ion ? irrigation abondante et 

régulière. 
4. - Y a-t-il des pé- Oui on a semé des 

pinières dans la ré- pépins de bigarade au 
glon ? Cç>mment 31--.t-~n printemps. Ces pépins 
·o:istitue ces pep1rue- ont donné naissance à 
res? de jeunes plants de bi-

garadier. 
5. - Que produit le Des b lg ara de s ou 

bigaradier ? oranges amères. 
6. - Comparez la bi- Bigarade amère. 

~arade et l'orange. Orange agréable au 
Sl goût. 7. - vous semez 

des grains de bigara- Des bigaradiers ré-
dler, qu'obtenez-vous ? slstants. 
Des graines d'oranger. Des orangers délicats. 
Qu'obtenez-vous ? 

TRAVAUX 
PRATIOUES 

a. _ Que faut-Il fai- Greffer l'oranger sur Com aralson 
re pour obtenir un ar- le bigaradier. Dans les gi d 
bre à la fols résistant plantations commercla- ~f àa r!~Z:gee 
et producteur de bons les, on ne multlplle plus d, u ~ ramea~ 
fruits ? les orangers par semis, d e bigaradier 

bouturage ou. marcot- et d'un rameau 
tage, on procede par d'oranger greffage. · 



Un plant 
vigoureux 

Repiquer 
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9. - Le jeune plant Non, . 11 faut le rnpi-
de bigaradier est-il as- quer en pépinière. 
sez vigoureux pour re-
cevoir le greffon d'o-
ranger? 

10. - Quelles s o n t - Le semis, 
donc les étapes de la .- ~ repiquage en 
croiSsance de l'oran- peplnlere, 
ger ? - La greffe, 

- La mise en place. 
11. - Que faut-il pour - Un . climat doux, 

que l'oranger se déve- pru humide . 
loppe bien ? (clim:itl - Un sol leger, 
1 sol. soins!. - Une fumure abon-

jante. 
- U;1e irrigation ré-

r,uiti>re. 
- Un" taille soignée. 

DEUXIEME SEANCE La récolte 
<Décembre-Janvier) 

BUT Mise en évidence des précautions à prendre. L'orange est un 
fruil précieux et délicat. Tl faut manipuler les oranges comme 
des œuts. 

MATERIEL : Un sécateur, un sac de récolte, un cageot, une caisse de 
récolte. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TECHNIQUE PROPOSEE TERMES 1 
INTRO- ~~~~~~~~.-~~~~~~~71-=T=R7A~V7A~U~X~ 
DUITS Enquête Leçon PRATIQUES 

Récolte 
échelonnée 

Echelon-
nement 

Maturité 

1. - A quel moment Elles apparaissent en 1 Noter ces da-
apparaissent les pre- novembre et la saison tes d'une fa-
mièrcs oranges sur nos se termine fin mai en- çon précise 
marchés ? Et quand viron. (cahier d 'o b -
disparaissent-elles ? servations) et 

. . ·t par variétés. 2. - La recolte d'une Lo. recolte se fa1 en 
orangeraie se fait-elle plusieurs !ois : · elle s'é-
en une fois ? chelonne sur cinq mois. 

3. - D ' o ù provient Cet échelonnement a 
cet échelonnement ? plusieurs raisons : 1l 

existe plusieurs varié-
tés d'oranges et elles 
n'arrivent pas à mâtu-
rité en même temps ; 

• ces fruits étant meil-
leurs frais et ne se con-
servant Que quelques 
semaines, il est préfé-
rable de les laisser sur 
l'arbre le plus long-
temps possible. 

î 

1 

1 
1 
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Consommer 4. - Est-ce que toutes Non : 1 
les oranges récoltées - elles sont expédiées 

Exporter dans votre région sont dans les grandes 
Exportation consommées sur place? villes de Tunisie, 

- ou exportées. 
La cuell- 5. - Las oranges sont- Pour que les oranges 
lette elles cueillies suivant se conservent et sup-
Le cuellleur des règles ? portent de longs voya-

ges, la cuelllet e doit 
être faite avec un 
grnnd soin. 

G. - Comment est ou- La cueilleur a besoin 
Le séca te:ir tillé le cueilleur ? d'une é ch e 11 e (Il en 

le sac de 
récolte 
Le cageot 
La caisse 
de récolte 

Station de 
condition-
nement 

existe différents modè- - Observer un 
tesl. et d'un petit séca- sécateur. 
leur à lames arrondies - Cueillir les 
parce qu'il ne faut ni frul ts du 
arracher le fruit ni le jardin cl e 
blesser. ' l'école. 

i. - · O ù met-il 1 es Il met les fruits cou- Comparer les 
>ranges au fur et l. me- pés dans un sac de ré- p éd on c u 1 es 
sure qu'il les coupe ? coite, à fond mobile d'un fruit ar· 

suspendu à ses épaules, raché et d"ur. 
ou dans un cageot. fruit coupé. 

Sac de récolte ou ca- Observer un 
ieot son. vidés dans la sac d~ récol-
caisse de récolte qul te : 
sert au transport des 
fruits de l'orang~raie à 
la station de conditlon-
.1ement. 

- bretelles 
matelassées 
pourquoi? 
partie infé-
rieure ou-
verte et 
tenue re-
trousséP., 
pourquci ? 

Observer un 
cageot: 
- son poids. 

s. _ comment est vê- - Une combinaison Observer une 
tu le cueilleur ? sans parties saillan- caisse de ré-

tes risquant de cas- coite : . 
ser les branches. - son manie-

- S'il n'a pas de gants ment. 
de cueillette (lavés 
tous les jours, pour-
quoi ?). ongles C?U-
pés à ras pour evi-
ter de blesser les 
fruits. 

- Quelques cuellleurs 
sont chaussés spé-
cialement pour mon-
ter à l'intérieur de 
l'arbre sans blesser 
les branches. 
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9. - Quel est le rôle - Il veille à ce que les 
du contremaître pen- fruits soient tou-
dant la cue111ette ? Jours maniés douce-

ment (le choc le plus 
petlt est redoutable, 
car ll échappera au 
tTlage et le fruit 
mol.slra et contami-
nera la cal.sse). 

- Des fruits tombés ou 
blessés sont laissés 
sous l'arbre pour 
être ramassés en fin 
de cuelllette, et ven-
dus comme mar-
chandise à consom-
mer de suite. 
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TROISIEME SEANCE 
(Ma.ra-Avril) 

Le semis 

HUT : Etude des précautions à prendre dans le choix des iralnes. 
Etude de la préparation du terrain. 

~iATEnlEL : Des bigarades, un tamis. 
De la fumure, des engrais phosphatés. 
Un arrosoir. 

Tt:RMES 
INTRO-
DUITS 

Pression 
Maceratlon 

.Sclectlon-
ner 

li'ertlllser, 
la fumure, 
l'engrais. 

Les blllons 

Plomber 

Palllages 
et Claies 

Palllages, claies. 
DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TECHNIQUE PROPOSEE 

Enquête Ltçon TRAVAUX 
PRATIQUES. 

1. - Que sème-t-on D :s graines de blga-
pour obtenir le blgara- rade. Préparer le.s 
dler ? P a r pression à 1 a pépins pour uu 

2. _ comment pré- main des bigarades, ou aemla. 
pare-t-on les graines? par macération. 

3. - Comment sélec- Par immersion : le.s 
lionner les bonnes grai- mauvaises graines flot-
nes? tent. 

Procéder ensuite au 
4. - Quel sol convient séchage des graines. 

lu bigaradier? . 11 faut choisir une 
Le terrain doit-il etre terre légère et riche 

perméable ou imper- tres perméable, car l'ex-
méable ? Pourquoi? cè.s d'eau est fatal a.ux 

5. - Comment fertlll- jeunes plants. 
scr le terrain ? Ajoute1· une fumure Préparer deux 

copieuse, des engrais pépinières de 
phosphatés et potassi- 1 m. x 0,5 m. 
ques. l'une pour 

graines nues 
(semis classi-
ques>. 

L'autre pour 
• . demi - bigara-

h. - Comment le ter- Amenager des blllons des afin d'é-
r;lln doit-il être aména- séparés par des rigoles ta. b li r une 
gé ? de 30 cm. comparaison 

i. - Comment doit - A ml-flanc des bll- faisant ressor-
on semer? tons entre lesquels on tir la supérlo-

arrosern. Les graines rité du pre-
sont enfouies à 2 cm. mler procédé 
de profondeur t:t à rai- -
son de 150 au m2. Plom- Réaliser le 
ber légèrement la terre. semis, le plom-

11. - Comment doit - A la pomme, afin de bage, l'arrosa-
on arroser ? maintenir 1 e terrain ge. 

frais mais pas trop hu-
mide. 

9. -
tenir 
lue ? 

Comment main- Placer des paillages Mettre en 
l'humidité vou- aux sommets des bll- place les pall-

lons. On peut proté"er 1 ages et les 
les semis par des claies, claies. 
afin de ralentir l'évapo-
ration. 
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QUATRIEME SEANCE : Le repiquage 
(Mars-Avril) 

BUT : Montrer à l'occasion du repiquage les conditions du meilleur 
développ~ment d'un jeune plant. 

MATERIEL : Le repiquage a lieu en principe un an après les semis. 
Pour que les deux études soient consécutives, on utilisera 
de jeunes plants d'un an. 

TERMES 
INTRO-
DUITS 

Repiquer, 
Le repi-
quage. 
Une pépi-
nière. 

Lever un 
plant 

Praliner 

Hablller à 
la serpette. 

Utiliser une serpette. 
DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TECHNIQUE PROPOSEE 

Enquête Leçon 
Travaux 
pratiques 

1. - Un an après le Il faut repiquer les Pré parer le 
semis. les jeunes plants plants devenus trop sol pour le re-
att~ignent près de 30 serrés pour leur per- piquage en li'.' 
cm. Que doit-on faire mettre de se dévelop- bêchant et en 
alors ? Pourquoi ? per. le fumant .. 

On les met en pépi-
nière. 

2. - Faut-il repiquer Non, il y a lieu de sé- Trier 1 e ~ 
tous les plants du se- lectionner les plants les plants ; 1 e ve1 
ml -; ~ Pourquoi? plus vigoureux, et d'é- les plan s du 

liminer les autres, ché- semis avec l a 
tifs et malingres. motte. 

3. - Quel est le pro- Il faut préparer con-
cédé employé pour le venablement le sol l'a-
repiquage? Quelles pré- meublir, le fumer.' 
cautions faut-il pren- Creuser des trous dis-
dre ? Pourquoi ? tants de 1 m. pour per-

mettre aux racines de 
se développer. 

Trier les plants par 
taille, et les lever avec 
la motte. 

Rabattre la tige à mi- Rabattre 11 
hauteur. Le plant est tige. 
effeuillé et praliné (2/3 Effeuiller e l 
de terre et 1/3 de c bou- praliner, ha -
se > de vache. biller les rac. -

Les racines sont ha- nes à la ser -
billées à la serpette. Il pette. 
faut ensuite arrose1 Repiquer li·s 
au goulot. plants en ligr.e 

à. 1 m. de dii;-
tance. 

4. - Comment préser- utiliser des abris 
ver les jeunes plan~ roseaux verticaux 
repiqués ? obliques. 

Arroser au 
goulot. 

de Préparer d ?s 
ou abris. 

1 

1 

'il 



Il 

11 
11 

1! 

-112-

CINQUIEME SEANCE : Le greffage 
<Avril) 

BUT : Montrer que par le greffage on peut transmettre les propriétés 
d'un arbre à un autre. 

MATERIEL : Utiliser des bigaradiers repiqués depuis un an. Se munir 
de branches-mères robustes, empruntées à un orani;.>;er. 
Un outU à Incision. Du raphla ou du ruban à greffêr. 

TERMES 
INTRO-
DUITS 

Greffer, 
la greffe, 
le ~reffage. 

La sève. 

Le porte-
greffe 
Le greffon. 
Le pied-
mère. 

Ligaturer. 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 
TECHNIQUE PROPOSEE 

Enquête Leçon 

1. - Rappel : 
Qu'avez-vous r e pl -

1ué? 

Un bigaradier. 

Un oranger. Quel arbre voulez-
vou~ obtenir? Il faudra greffer l'o-

fal- ranger sur le bigara-Qne faudra-t-U 
.te? dier. 

Travaux 
pratiques 

En mars-avril, un an 
2. - A quelle énoque 'lprès le repiquage en 

prat!aue-t-on le gref- 'lénlnlère. A ce moment 
rage? 'e niant a 1 cm. de dia- Pratiquer 

3. - Pourquoi ch o 1- "llètre à O m .. 30 du sol des fentes sur 
t tt péri d ? Au printemps la sève des rameaux 

SI -O'l ce e 0 e · ~lrcule en abondance et d'arbres dlffé-
1.'écorce se soulève fac!- rents pour ob-

4, - Grelffera - t- on 'ement. server la sève 
tous . les bigaradiers de On opère seulement op é r e r sur 
\a peplnlère? ,ur les plants les mieux des rameaux 
5. - Prend-on le gref- venus. secs et des ra-

fon sur n'importe quel On choisit un pied- meaux char -
iled-mère? mère de la variété dé- nus, comparer 

6 A li h t 
slrée. donnant de be:rnx 

. - que e au eur fruits. 
du i;ol se pratique la Entre 30 et 60 cm. 
greffe? 

7. - Pratlque-t-on les . Pr!lt!auer le~ fe~tes Faire des 
fentes aur un côté quel- < u <'ote nord. i1fln d évl- essais de aref-
conque de la branche ti:r l'évaporation de la fe sur de; ra-
porte-greffe. Po'1rquol? seve _au sole~! . meaux pr?.vc-

8 _ Décrivez l'opéra- Pn•parer 1 arbre por- nant de l ela-
io~ du greffage. •e-greffe en élaguant gage des gour-

lusau'à hauteur du ilnands; si pos-
greffage. Sf' munir de slble sur des 
br->nches-mères robus- blgaradlers re-
tes: bien en sève. Pr~oa- piqués l'année 
rer l'lnclslon en T. Dé- précédente. 
tacher le greffon, le Le premier 
mettre en place. Ll- exercice est ln-
gaturer au raphia oul<uvlduel. Le se-

9. - Par quel temps au ruban à greffer. cond est col-
pratique-t-on le greffa.- Par temps calme et lecttf. 
ge ? coi:vert. La plule en-

trainerait la sève. Vent 
et chaleur sècheraient 
les plates. 
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SIXIEME SEANCE : La plantation 
(Avrll) 

BUT : Déterminer les condltlons de prospérité de l'arbre et la manière 
de disposer les sujets dans l'orangeraie 

MA . TERIEL : Brise-vent, claies de Toseaux, de bruyère. 

TERMES 
INTRO-
DUITS 

DEROULEMENT DE LA LEÇON 

TECHNIQUE PROPOSEE 

Enquête Leçon 

1. - A quelle distance 4 mètres. 
Une oran- sont les arbres dans les 
gerale. vieilles orangeraies ? 

.Travaux 
pratiques 

2. - Dans les orange- 6 à 8 mètres. Piqueter un 
raies jeunes ? Quelle terrain 
2st la meilleure plan- La meilleure planta- · 
tatlon ? Pourquoi ? t\on est la moins dense 

1 200 arbres par hecta-
rel . Les faibles densités 
permettent une clrcu-
latlo'l aisée des Instru-
ments aratoires et de 
transport. ainsi que des 
aooarefls de tTaltement. 

La frondai- En outre. l'arbre ac-
son. quiert un très grand vo-

lume et la frondaison 
reste entièrement bai-
gnée d'air et de lumiè-
re. même dans les par-
ties basses qui sont 
alors les plus frucUfè-

Fructlfère. res. 
3. - Quand la mise En septembre-octobre 

en place définitive se ou en mars-avril, un an 
fait-elle ? ou deux après le gref-

fa~e. 

4. - Comment faut-Il Il faut le défoncer, Il' 

Piqueter. 
préparer le terrain ? niveler, le fumer abon-

damment, le piqueter et Creuser 1 e s 
enfin creuser des tTous trous. 

Déplanta-
tion. 

destinés à recevoir les 
plants. 

5. - Comment se fait Elle se fait en motte 
l'arrachage des plants ou à racines nues. La Combler 
ou déplantation? déplantation en motte trous. 

n'abime pas les radicel-
les : mals la motte doit 

les 

être volumineuse 
f40x40x40 cm). Faire la dé-

plantation en 
mottes. 



1 
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6. - Quand taut - 11 Plusieurs mols avant 
creuser les troU8 de la plantation. 
plantation? 

Un mètre cube. "I. - Quel volume dolt 
avoir le trou? 

8. - Faut-Il 
le trou avant 
tatlon ? 

combler Oui, après 1 mols ou 
la plan- 2 d'exposition à l'air, le 

trou est comblé non 
sans qu'on ait mélangé 
la terre avec une fu-
mure (dans chaque trou 
50 kg de fumier, 2 à 4 
kg de super-phosphate. 
et 1 à 2 kg de potasse) . 
Fumure et comblement 
doivent être exécutés 
nlusieurs mols avant la 
plantation. 

La terre dolt digérer 
l'engrais. 

9. - Faut - ll planter On trempe les mottes 
un arbre lorsque sa dans un bassin rempli 
motte est sèche? d'eau. 

Le collet. 10. - A quelle pro- Jusqu'au niveau du Procéder à 
fondeur la plantation collet marqué d'une la mise en pla-
dolt-elle se faire? touche blanche au lait ce et à l'irrlga-

de chaux. Les racines Uon. 
ont besoin d'oxygène. 

Il faut éviter le con-
tact direct du fumier 
et des engrais miné-
raux. Tasser légère-
ment le sol autour du 
plant maintenu bien 
vertical. 

11. - Que 1 s soins Il faut donner un co-
faut-11 donner après la pieux arrosage pour 
plantation? tasser la terre et la fai-

re adhérer aux racines. 
12. - Est-Il nécessal- Les jeunes agrumes 

re de protéger la plan- craignent beaucoup le 
talion contre le vent? vent. A déaut de brise- Confection -

vent, confectionner des ner des brlse-
abrls individuels cons- vent. 
tltués avec des claies de 
roseaux, de bruyère. 

Cette précaution doit 
être prise immédiate-
ment après la planta-
tion. 

REMARQUE: 
Les visites d'exploitations sont recommandées. On prendra la pré-

caution de s'entendre avec le propriétaire afin de donner l'occasion aux 
élèves d'assister aux travaux, de manifester leur curiosité par des ques-
tions auxquelles le mattre s'efforcera de répondre le plus simplement 
possible. Les travaux pratiques lncllqués pourront être exécutés au jardin 
scolaire. 
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